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PREFACE 

11C' est dans le Sénégal profond et éternel 

qu'il faut puiser les ressources et la 

vitalité nécessaires à ia poursuite de nos 

efforts de développement 1'. 

ABDOU DIOUF 

La version préliminaire du Schéma national dvAménagemeni: du 

Territoire (SNAT) parue en Juin 1934~ ainsi que le projet du VIle Plan 

de Développement économique et social ont révélé les lacunes et faiblesses 

liées à chacune des démarches en matière de planification économique et 

spatiale (Aménagement du Territoire). 

En effet~ si le manque de perspective spatiale et l'absence 

d'études prospectives caractérisent le Plan de Développement économique 

et social, le Schéma National d'Aménagement du Territoire en ce qui J:a 

concerne ne réussit pas à svimposer comme cadre d'orientation à long 

terme pour servir de support au système national de planification écono­

mique. 

Cette situation a amené le Président de la République 9 à l'issue 

du Conseil Supérieur du Plan du 20 Mai 1985 9 à demander au Ministère du 

Plan et de la Coopération et au Secrétariat, d'Etat a la Décentralisation 9 

sous la coordination du Secrétariat Général de la Présidence de la Répu­

blique, de lui présenter le 30 Juin 1985 un programme de travail conjoin;: 

pour la réalisation des Plans Régionaux de Développement Intégré (PRDI) 

dont 'l'échéanee est fixée à la fin de l'année 19û7. 

Un Comité Technique Permanent (CTP) comprenant le Secrétariat 

Général de la Présidence de la République (Bureau Organisatton et Méthodes)9 
·-

le Hinistère du Plan et~ de la CoopératioJ!>JDirection de la Planification) 

et le Secrétariat d'Etat à la .. .écentralisation (Direction de 1 v .t1.ménâg~-
, - ~----. 

du Territoire) a été mis en place dès le mois de Juillet !985 à l'effet 

de coordonner l 1 ensemble des travaux d'élaboration des Plans Régionaux 

de Développement Intégré. Dans chaque région a été institué 9 sous 

l'autorité du Gouverneur, un Comité Technique Régional (CTR) maître 

d'oeuvre du Plan Régional de Développement Intégré. 
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DS régionalisation 
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de la décentralisation administrative à une décentra­

lisation économique progressive ••••. 

La décision de Monsieur le Président de la République de procéder 

progressivement à 1
9
affirmation du "fait régional 11 intervient assurément 

dans un contexte approprié dont il est permis de résumer ainsi les caracté­
ristiques essentielles ~ 

- En premier lieus le parachèvement du processus de décentralisation admi­

nistrative entamée en 1972 avec la réforme de l'administration territoriale 

et locale qui voit en 1984 son extension à l 1 ensemble des régions du 

Sénégal. La Communauté rurale par la loi no 72-25 du 19 Avril 1972 devient 

une personne morale de Droit public dotée de l'autonomie financière. 

Cette disposition marqüe, à elle seules la volonté décentralisatrice de • 

l'Etat sénégalais. Cette volonté est en outre soutenue par des mesures 

de déconcentration des pouvoirs centraux au niveau des entités adminis­

tratives : la Région~ le Département et l'Arrondissement r 

- Il y a ensuite que plusieurs années d'expérience d'élaboration de 11plans 

régionauxH ont permis d'une part l'émergence d'une prise de conscience 

et d'une volonté régionale de pre~dre en charge directement le développe­

ment de la région pour mieux coller aux réalités locales et aux aspira­

tions d·e la base et d'autre part 9 1 1 effet d'apprentissage aidant, les 

acteurs _régionaux ont su développer, par une maîtrise progressive des 

outils ~thodologiques opératoires 9 leur capacité de conception et d'éla­

boration en matière de planification économique et spatiale. On comprend 

que la Région puisse dès lors 9 '
1revendiquern légitimement la maîtrise 

d'oeuvre dans la définition autant que la mise en oeuvre de la politique 

de développement de smn espace. La région ne peut plus se contenter comme 

cela a été jusqu'ici le cas d'une simple :;régionalisation~~ du Plan Natio­

nal de Développement économique et social. Elle veut devenir non -sans 

raison- et ce, à l'instar des différents départements ministériels, une 

véritable force de propositions de programmes d'actions ct de projets 
de développement ~ 

------- --~~-
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III. FORCES ET FAIBLESSES DE L'ECONO~UE REGIONALE 

DEUXIEME PARTIE PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 
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Tableau résumé des données de base et indicateurs de la R~gion 
de Saint•Louis eb 1985 

Libellé Valeur Unité Part dans le 
Sénégal Sénégal en % Superficie 

44.127 Km2 22,43 196.722 Population totale 
651.000 Hbts 10,00 6.547.000 " rurale 
474.800 Il 

11,90 3.986.000 
Il 

urbaine 176.200 il 

6,90 2.561.000 Taux de ruralité 
73 % - 60,90 Taux d'urbanisation 
27 % - 39,10 Densité· de la population 
14,70 Hbts/Km2 - 33,30 Taux de croissance 
2,9 % - 2,9 

depuis 1976 

Superficie cultivable -
" - - -cultivée {1986) 101.200 ha 4,5 2.270.000 

Productions a~icoles 
Tomates 

26.500 Tonnes - -Mil/sorgho 
14.800 li 

1,60 911.000 Riz 
77.200 Il 

51,80 149.000 

. 
Maïs 

1.100 Il 

1,00 137.000 - Arachide 
380 Il 

0,10 519.000 Mais/sorgho (SAED) 
8.000 " - -Niébé 

• 

1.830 Il 

1,90 96.ooo Canne à sucre 
750.000 " 100,00 750.000 

Elevage 

Bovins 
480.400 Têtes 17,70 2.720.000 Ovins-caprins 
842.500 Il 

16,00 5.278.000 Asins 
18.400 " - -Equins 
11.500 " - -Came lins 

350 n - -Volaille 
3.966.000 Il 

- -
-
• . 
• 
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Tableau résumé des données de base et indicateurs de la Région 

de Salnt-Louis en 1985 (Suite) 

Libellé Valeur Unité Part dans lë 
Sén~l en % Réseau routier total 

2.068 km 15,70 Routes bitumées 
633 " 16,30 Routes latéritiques 1.435 Il 

15,40 Réseau ferroviaire 
33 Il -Nombre d'aérodromes 
4 u -Nombre de bureaux de postes 

25 " -Nombre d'hôtels 
9 " -Nombre de campements 
2 Il -Egui;eements sanitaires 

Hôpitaux 
3 u 18,80 Centres de santé 4 Il 

8,50 Maternités rurales + PMI 30 Il 

6,20 Cases de santé 
93 li 

7,20 • Service d'hygiène 
1 Il 

12,50 
.. 

Pharmacies 
6 Il 

-• Postes de santé 
98 il 

16,90 
... 

Education 

PopUlation scolarisa ble (7-12) 109.200X élèves -Population scolarisée 
49.850 " 8,80 Taux brut de scolarisation 44,5 % -Ecoles élémentaires 

275 u 12,20 Etablissements moyens 
17 Il 

8,60 Lycées 
5 Il 

12,80 Ecoles professionnelles 
3 Il -

~ Chiffres de la situation économique du Sénégal • 

Sénégal 

13.195 

3.870 

9.325 

-
-
-
-
-

16 

47 

487 

1.301 

8 

-
579 

-
567.059 

53,6 

2.247 

197 

39 

-
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PREMIERE PARTIE BILAN-DIAGNOSTIC 

INTRODUCTION 

La région de Saint-Louis englobe pratiquement tout le Nord du Territoire 

National et borde le fleuve Sénégal surtout dans sa moyenne vallée et son delta. 

A ce titre et en fonction des ressources que lui confère ce cours d'eau, elle 

occupe une position stratégique dans l'espace économique sénégalais. Cette impor­

tance pourra être perçue au niveau des ressources naturelles qui font de la région 

un écosystème privilégié (immense réservoir d'eau douce, voie d'eau navigable, 

sols fertiles), des ll1vestissements réalisés ou prévus (barrages, digues, canaux, 

réseaux d'adduction d'eau, grandes superficies aménagées et irriguées), et enfin 

des espoirs nationaux placés en elle (contribution décisive à l'autosuffisance 

alimentaire et énergétique, etc ••• ) 

Il convient de préciser aussi que l'importance économique de cette 

région dépasse le cadre purement national et s'inscrit dans le programme de 

l'OMVS • 

Il y a lieu dès lors de mettre en plAce une planification spatiale et 

économique intégrée pour la valorisat~on optimale et équil~bréé des ressources. 

C'est là l'objectif ambitieux visé par le PRDI dont le présent constat 

de situation constitue la première phase. 

• • 0 1 • 0 • 
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1 :fRESEN~fATION D.!.JA _B!_G_J})!!_ 

1 . .P.J.x.J.s ~e_I!. admini_E"C~.§L~-~:!..Ç. 
Avec une superficie de 44 .127 kln2 .·· la région o.e Salnt~·Lmus occupt 

22 ,.4 ~ du ~-,en~ftoire nauional :;c, cor1s·::·~u.e la d.eux:i~me région du pays après 

Tanioacounda. Ell.s compr(!l1d 3 d.épa:2·ç,;::m.ent>s, 11 ar:cond:Lssement3 :• 28 cornmunau;::,és 

rurales .;;:; > COI!lllll.mes (voL.~ Annexe 1) o 

.Ma tarn. est le dêpartemenc; le plus é·cendu avec. 25. OY3 ~ ( so:Lt ')''{ /. du 

·wi~al régiona.l);. suivi de Podo~c avec 12.947 1:Iï1.2 (soi0 29 ~) e-c ue Daeanu. avec 

br' 0~)7 t-.2 { "'0" -- "~4 l•/) 
0 u .NJ.A;- \ ~ _._ t.., .1,., /J " 

l.a ré[;ion de :3aint·<Gouis es\; influencée dans son ensera:~le pa.:r la con· 

JUGaison de ch-,;t;:K fact.t::u:cs qu: sont sa s 'J"tuat1on géograplnque et 1' existence du 

fleuve e·,; de ses dé:t'lu<mGs, .t\ cela s' a.jom,;e. ans s.e. le fac C.eur orohydrog .. ·~p:tüque 

q_u1 dis·cincs·ue une vallée alluviéüe (~falo) a1.1. No:cd J.iée dja).lleur~ à la P'ésence 

du flev.ve e·:-; un pla·teau. :rel.at:vemen0 ho:moe;ène ( Diéri) o 

2. -~-~jl~_:u_j>}:V.§J..,.9.U~ 

2 ol -~t:.... cl~]i~~:!..~j;_l_?~~~~-o~:_c_e_E_..S::}!.~~-a_-q 

Le cl:Lma.c 

La rég:ton dr.:. 3cnn·i:.· ·Louis conuue 1 1 r::nsenible du S0néga.l sep;:,..;:ty-· 

·crional appartient au clinm.~::; sahélien carac·cérisé par 1.me saison des pluies (Jmn 

Juille·-::; à .3ep·ccnibre ·· début oç·;:;oht'e) cion:t le <léücH pluvi01'1é·~:rique es·.:, quasi 

c11.J.·onique et une lont:;,'U~~ sa:Lson. sècüe allani~ cl.e Novet1tJ:ce à Jtl:ï..n. On disl:.ingue dcc.·.:,. 

r~giom; cllnR·i~iq_ues: la zone côtière de -~endance Iû.ari·Gime qm. intéresse la pa..c-.:;ie 

occ1dentalc JUsqu 1 au lac de Gulers et la zone continentale qul s j étend. ~ill~ le l'é::;;~.: 

è'.e la .régwn. 

En saison sèche ... 1 (alizé maritime~ frais e\:; hi..illlide souffle _;>rincj_·· 

palement sŒ~la régwn côt1è:ce~ 1iand:J.s que l'alizé continental et l 1harma:tta.u 

(chauds c·G. clésséchants) règnent sur les rég1ons intérieures o 

En hivernage par con cre~ c'est la mousson Cl1au.de et, i'.L~ide CJ.Ul 

doDUne e·c qui est à 1 1 on.t;ine d.es pluies o 

•• 0 1 . . 0 
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Comirie nous l 1 avons dh plus haut., les préciplt.atlOns ne tombent que sur 

une courte période et en faibles quantités 9 puisquielles sont inférieures à 2?0 mm 

dans les département;s de Dagana et de Podor et varient entre 300 et 400 mm dans 

celui de Matam. Leur répartition es·G irrégulière durant 1 1hivernage et très 

variable d.'une année à l'autre. 

LÈtS températures moyennes annuelles son·c élevées avec des maxima en 

hivernage et d.es minima entre Novembre et Février (cf. 'Cableau ci-dessous). 

TEMPERATURES ET AMPLirfUDES MOYENNES EN ~Q 

1···-----·--------·- ' Température -~----Amplitude 
1 Station 1 · 

Amplitude , 

1 

.. -·--------~------ -· . j annuelle _!llo_yennt?-f- annuelle mo enne 

Podor j ~8"~ ° C j 9 ° C 

j.iurne mo:J!:~~--4 

15 ù c 1 

1 

1 Saint--Louis l 24:. ô ° C ! 6 ;· 7 ____ . _______ _........_, __________________ .. _________ _ 
Source ; P. Michel 1973 

Aussi ~ ~ éva.porat~on et 1 1 évapotranspiration sont··elles fortes : évapo~· 

transpiration entre 1. 500 e·t 2. 500 mm par an. Ce qui réduit gravement l'efficacité 

des précipitations dont le déficit permanen-c :rend. les cultures sous pluies plus 

aléatoires. Aussi les autres ressources en eaux cons ti tuent··elles aujourd; hui les 
• • seuls recours possibles pour la survie des populatJ.on& et leurs activités . 

• 

• 
• 

• 

. ~~_§_!~~~~~ 
E~les comprennent essentiellement les eaux de surface et les ea~u 

souterraines contenues dans les dlfférentes formations 5éologiques. 

a) Les eaux de surface 

Elles sont constituées principalement. par le sys·~ème du Fleuve Sénégal 

et les rnares temporaires qui se forment en hi v ernage à 1 1 intérieur du Diéri, 

Le système du Fleuve Sénégal joue un rôle très important au niveau de l;agricult,u:.:e~ 

de l'élevage et celui de l 1 approvisionnement en eau des habitants et cies popula· 

tions de Dalœ.r. Il comprend le Fleuve proprement dit, le marigot du Doué (dans la 

moyenne vallée) et les défluents que sont le lac de Guiers~ et les différents 

marigots du Delta (DJeuss, Gorom~ Lampsar, etc ... ). Le fleuve a un régime de type 

tropical (avec hautes eaux de juillet à oct;obre et basses eaux de novembre à Juin)? 

caractérisé par 1.:me irrégularité 1nterannuelle étes crues et la remontée de la 

langue salée jusqu 1 aux abords de Diama . 
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b) Les naJ?.PeS souterraines 
La région de Saint-Louis appartient au Bassin Sédimentaire Sénégalo-· 

Ha uri tanien caractér~sé par d' impor·tantes ressources souterraines,, essentiellement 

le Maestrichtien (secondaire) et les nappes aquifères du t.ertiaire et. du quater-

naire. 

Le Haestrichtien qu~ intéresse aussi la majeure part1e du territoire 

sénégalais est la nappe la plus importante des formations aquifères. Son débit l . 

_est puissant mais il est salé dans la partie Ouest de la rég1on Jusquià ~hauteur 
de Thillé--Boutacar sur la vallée et du lac de Guiers dans 1les régions intérieures, 

Les nappes du tertiaire intéressent:. surtout ie Diéri. Les nappes 

quaternaires comprennent principalement la nappe al).uv~ale de la vallée et les 

lentilles ct i eau douce des formations dunaires. Ces aquifères ont des débits .~ 
généralement faibles et sont salées au niveau du delta. 

2. 2 _!._~ols 
L'étude pédolog~que met en év~dence 3 catégories de sols 

correspondant aux 3 grands ensembles qui forment la région, à savoir 

- les sols sableux dans le Diéri 
- les sols hydromorphes dans la vallée et- au lac de Guiers 

"'" les sols halomorphes (salés) dans le delta. 

Les sols sableux ( subarides e"'c ferrugineux t.:ropicaux) ont un 

intérêt économique réduit du falt de leur forte dégradatlOn due à. la sécheresse 

et à lvérosion éolienne. De plus, le manque d'eau caractérise le Diéri et cons~ 
titue la principale contrainte à la. mise en valeur de ses terres. 

.. 

. ' ~ 

Les sols hydromorphes~ par leur nature et la proximité de l'eau 

constituent actuellement les terres les plus recherchées pour les différentes 

actions de mise en valeur de la région (culture de décrue,, riziculture et poly"'· 

culture irriguées), 

Quant aux sols halomorphes, ils couvrent les parties basses du 

delta et les cuvettes. Après dessalement~ ils peuvent être d
1
un grand intérêt 

agronomique notamment pour la riziculture. 
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CLA55E5 OAPTITUDE5 

SOLS BONS1 sens limitations s~ri~uses 

2 SOLS MOYENS A BONS,,qv~ciÏI]'ÏtotioN fcibl~s c moy~nnes 
pouvcnl en r~dv1r~ lul111sotron 

' . 

3 SOLS .PAUVRES A MOYENS P~"~~nlcnt une ou plusi~urs IÏmÏJotÏon$ 
dompteur moder:e une fér!lfité naturelle habituellement assez Fciblc 
Ils donnent des rendem~nts fcÏb\os à modérés 

4 SOLS PAUVRES. L~s flmlt:Jiions mod~,..;menl sévè~s à ~s ne 

permettent en c:ultu~ lroditiom.:!le, Cf-l" des rendemcnrs ~diacres. 

5 SOLS INAPTES, ne convenant pcs à lo culture. Ils souffrent de 

Nmilctions assez s~ères que pour en interdire b.Jte utilisation 

cgricole outre que marginale. 

FACTEURS LIMITANT5 

a Ac1dité ' Textu~ trop légère 
d ProFondeur trop foible 

u Slruc!ure instable de le couche 

~ superficielle 

h CŒisistcnce Ir~ lourde 

Sa boit~ 

w Humidiré excessi-.e, droÎnc9f! d~ficient 

!) 

~ • 

REGION DE SAINT-LOUIS 

CARTE PEDOLOGIQUE 

Echelle 1/1000000 
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1 ~ECTEURS AYANT DES RESSOURCES EN EAUX SUPERFICIELLES EXPLOITABL.ES 

a - VALLEES ALLWIALES PERENNES 

b - PROGRAMME DE MtSE EN VALEUR Du FLEWE SENEOAL 

l':l6.SSE 

1; CJ Tprrps irrogoble-s ou r•z•cull•vobleos 

2 SECTEURS AYANT DES RESSOURCES EN EAUX SOUTERRAINES EXPLOITABLES 

CLASSE 

6 C=:J TPrre-s dtf1ocileomrnl •rr•gobiPS 
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9 SavonH orb~K cuirasse ~ cyo.,iUons 

11 fOff'IS cloiu·s 50vorw-s trios ~s 

16 5te-pp•s orbot'Hs sur sols SOif'S 

17 SteopPe-s ctcin•s voUH fiNW' 

18 50110/'lf' toib. bo~H-S sur sols tly<lromorphK 
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CARTE DES FORMATIONS VEGETALES 
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palement du fait de la sécheresse. C'est- ce qui explique les nombreux départs 

notamment au sein des hommes valides~ particulièrement au niveau de la moyenne 

vallée • 

3.2 Les caractéristig,ues socio-économigues et socio-culturelles 

Les principales ethnies qui forment la populatiOn de la région 

Saint-Lou1s sont les 'l1oucouleurs ( 48~2 %) " les Wolofs (21~1 %) > les Peulhs 

(14;2 %)~ les Maures (4~1 %)~ les Soninké (2~8 %) et autres 3~0 %. 

de 

Les 'I'oucouleurs rés:r.dent principalement dans les départements de 

Matam et de Podor où ils forment respectivement 80~6 et 67~2% de la population. 

Ils sont essentiellement agriculteurs mais pratiquent accèssoirement l 1 élevage. 

En outre~ l 1 émigra-cion
1

malgré ses méfalts leur apporte beaucoup de ressources 

financières. 

Les Wolofs vivent. principalement dans le département de Dagana 

où ils constituent la majorité de la population et se livrent pratiquement aux 

mêmes activités que les Toucouleurs, Ils sont toutefois moins touchés par la m1~· 

gratien et leurs mouvements se font surtout en direction des autres rég1ons du 

pays et de la Mauritanie • 

Quant aux Peulhs ~ ils son·c essentiellemen-t des éleveurs et vivent 

surtout dans le Diéri, Cette activit;é imprègne pratiquemen"G toute leur vie et 

motive leurs "transhumances en-cre le DJ.éri et les zones inondables. C1 est en outre 9 

le groupe le moins touché par les influences ex-cér1eures. 

Les lV.Iaures se trouvent dans le département de Dagana et dans ley 
villes de la vallée. Ils sont commerçants; éleveurs ou pêcheurs ou accèssoire~t 

cultivateurs. Ils viven·c généralemen·G dans des campements dispersés dans le DiérL. 

le Walo et le long du Ll.ttoral. 

Les 3onin~~é v]vent p:::-1ncipalement dans le département cie Matam et 

se livrent pratiquement aux mêmes activités que les 'roucouleurs. Comme ces der·c· 

niers~ 1ls sont particulièrement. affectés par l 1 émigration qui contribue pour 

beaucoup aux ressources financières locales . 

ct 0 0 1 0 tt • 
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4. Les zones écogéographiques 

L'étude des paramètres exposés dans les deux paragraphes précédents 

met en évidence 5 zones sensiblement homogènes mais différentes les unes des 

autres 

- la val~e alluviale 

- le delta 

- le lac de Guiers 

- le Diéri 

- et la Grande Côte. 

La vallée alluviale recèle des ressources naturelles intéressantes 

(eau, sols, bois). 

En effet c'est là que passe le fleuve ramifié en plusieurs bras, 

apportant la crue source de vie des écosystèmes et des activités. C'est égale­

ment là où se trouvent les terres les plus fertiles notamment les sols hydro­

morphes et les lambeaux de forêts encore exploitables. Il s'agit néanmoins d'un 

milieu fragile et dégradé. Fragile en raison de sa dépendance très étroite vis 

à vis de la crue qui est irrégulière et déficitaire depuis plusieurs années. 

Dégradé par l'action anthropique, la sécheresse et l'absence quasi-permanente 

de crue • 

Aussi, la ma1trise de l'eau est-elle nécessaire pour la mise en 

valeur de cette zone et pour la sauvegarde et la régénération des écosystèmes 

naturels et humains. 

Le delta est le prolongement naturel de la vallée et lui est 

apparenté sur plusieurs points (importance des cours d'eau pérennes, nombreuses 

cuvettes inondables, sols argileux favorables à la riziculture, etc ••• ). Il 

s 1 en différencie cependant par son ouverture plus large, par son relief plat 

entrecoupé de dulles et de surfaces pénéplanées, par la présence du sel dans les 
• sols et dans l'eau durant plusieurs mois de l'année, enfin par la prédominance 

des steppes ayant des formations halophytes (plantes vivant sur les sols salés). 

Le lac de Guiers est un important réservoir d'eau douce dont les 

abords évoquent le paysage de la vallée. Ici, la zone inondable par la crue est 

plus étroite, avec un profil plus régulier et des sols hydromorphes contenant 

une proportion de sables plus importante. Aussi les terres se prêtent-elles 

mieux au maraîchage et à la. polYculture sous réserve de drainage visant à 

réduire la concentration de sel. 

• •• 1 .•• 
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Le Diéri regroupe les vas·ces étendues sa-bleuses qui bordent la vallée 

et le lac de Gu~ers. Sa végétation? cons"cl tuée essentiellement de steppes aux for~ 

roat1ons herbacées denses~ est très dégradée, exposant dangereusement à 1
1 érosion 

le potentiel pédologique déjà pauvre et fragile. Privé de ressources en eaux 

superficielles pérennes~ il recèle néanmoins des nappes som:;erraines 1ntéressantes~ 

mais à des profondeurs difficilement accessibles (le filaestrichtien). 

La Grande Côte : C1 est la zone du Gandiolais qui présente toutes les 

caractéristiques des Niayes avec la présence d 1un littoral~ des dépressions et 

d'une végétat10n sur dunes. On note-par ailleurs sa situation géographique priv1·., 

légiées ses condrcions climatiques except10nnelles et typiques permettant la pro·-­

duction de légumes des régions tempérées et de certaines espèces fruitlères. 

On peut retenir que la région de Saint··Louis présente un milieu dif·­

ficile et dégradé mais elle recèle d 1 énormes potentialiT.és hydrauliques et pédo·-­

lopques notamment dans le Walo ~ toutefois le Diéri présente des possibihtés 

certaines surtout en ce qui concerne le développement pastoral. 

II - ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 

A. Se~j.;eur. primaire 

l. jl.gricultw:_Et 
Le système de production dans ce sous-secteur se résume aux 

cultures sous pluies, aux cultures :trriguéess à celles de décrue et au maraîchage. 

Les cultures sou~uies 
Elles so~t pratiquées dans le Diéri. Les espèces cultivées sont en 

général le mil
9 

le Souna, le Sorgho~ le Niébé? le Béref, le maïs et de moins 

en moins l'arachide car les précipitations obtenues depuis 1970 ne sont pas en~ 

courageantes. 

Les cultures de décrue 
Elles concernent essentiellement le sorgho avec parfois du niébé,. 

du maïs et de la patate douce sur sols hollaldé . 

L' inégallté des crues a engendré une forte diminution des super·­

ficies qu1 passent d 1 une moyenne annuelle de 100.000 ha à 15.000 ha seulement avec 

des rendements très faibles. 
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Les cultures irriguée~ 

Elles sont localisées : 

"~ dans la délégation de Dagana avec le riz d 1 hivernage 7 la tomate 

de contre··saison froide et la canne à sucre dans les périmètres 

de la c.s.s. ; 

- dans la délégation de Podor avec le riz d 1hivernage, le riz de 

contre-·saison chaude, le maïs d ;hivernage~ la tomate de contre-­

saison froide, le maïs de contre-saison froide et le maraîchage 

dans la délégation de Matam avec en hivernage le riz,:. le maïs et 

le sorgho et en contre-saison froide le maïs~ le maraîchage et 

le sorgho • 

. &es culture~._!llB.raîchères 

Elles sont pratiquées depuis longtemps dans le Gandiolais et se 

développent de plus en plus dans le Delta et la Vallée du Fleuve Sénégal. 

,ActeUI'j_ 

Pour développer les activités agricoles~ 29 coopératives et 471 

sections villageoises existent dans la région. Elles regroupent 70.463 adhérents • 

S 1y ajoutent les groupements de producteurs et les g-roupements d v intérêt écono·~ 

mique qui sont de plus en plus nombreux. 

Les deux objectifs visés dans la mise en place de ces structures 

sont les suivants : 

- un impératif de rentabilité économique 

- une exigence de solidarité devant le crédit. 

En plus de ces acteursj il existe la Société d'Aménagement et d 1 Ex­

ploitation des Terres du Delta et des Vallées du Sénégal et de la Falémé (SAED) 

créée depuis 1965 et érigée en Société Nationale depuis Octobre 1981 • 
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Les objectifs physiques qu'elle vise sont 

- l'extension des surfaces aménagées 

- la poursuite et l'amélioration de l'intensité culturale 

·- 1 1 accroissement des productions agricoles. 

Avec la mise en service des barrages de Diama~ Manantali et la cons~ 

truction de la digue sur la rive droite du fleuve, un potentiel de 240.000 ha sera 

exploitable pour permettre entre autres~ à la SAED d'atteindre les objectifs qui 

lui sont assignés. 

Au 30 Juin 1986~ 25.470 ha seulement sont exploités par la SAED 

(10,6 % du poten~iel existant) soit 12.870 ha dans la délégation de Dagana~ 

7.600 ha dans celle de Podor et 5.000 ha dans celle de Ivlatam. A ce chiffre 

s'aJoutent les terres mises en valeur par la C.S.S. 9 la SOCAS et par certains ONG 

(voir tableau suivant). 

1 

---r 
r 1 

--~ 
Département 1 

l i Total 
Superficie (ha) 

i 
Matam Podor 1 

Dagana 1 

1 

l . 
1 ! 

1 
1 

i 
1 - Aménagement SAED 5.000 7.600 

1 
12.870 1 25.470 1 

1 

8.650 l 1 - Aménagement 34 
1 

83 8.767 hors SAED 
1 1 

-·-------- -t 1 
·--1 

1 
1 

T 0 TA L 5.034 1 7.683 21.520 
1 

34.237 1 

1 
1 1 

J 1 

Source S.A.E.D • 
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~volution de la production 

Evolution des superficies 2 des productions et des rendement~ 

des cultures sous pluies et celles de décru~ 

'· 

~:-__ -. ~-'pé._c_u_la~~~~-or-ls-g-ne-s----...,.~-1-98_0._/-19_8_1-.,1'1_9_8-l/_1_:_82-_ ...... j-19-~-2·-/_l-9_8_3-rl-l-9-83_/_l-98-4..-! -19_8..._4-/1_9_8_5-:-~-1-98_5_/_1_9~61 

s 1 3. 780 li' 3.942 1 - ! 7.570 1 4.200 1 496 1 

l 1 1 1 1 ! p l 1.755 1 3.645 i ' 384 1 

R i 0 ~ 4.6 _j 0 9 92 . ~- ! -~ ·-- 1 0 ~ 77 _ 

s ,,, 53.18: 1 56.308 46.288 li 12.450 3. 780 13.664 

p 1 13.20b 1 26.675 8.163 1 2.980 294 6.688 

--·-~----R--+-~ 0 3 47 _o,l8 1 o,24 o,o8 o,49 

i 
Arachïde 

1 
1 

L -·-1 
1 

1 
l Mil Souna i 
1 

1 
~~ ---v-•-· 
! 
1 
l 

Sorgho p 1 4.229 22.068 9.263 8.038 327 8.113 

s ! 12.231 1 41.009 24.154 1 21.335 1 1.224 '1 26.474 

_____________ R_tli __ o_~_35_-+-___ o_,5_~-- 0~38 o,27 o~27 o,31 

s - 1 8.061 11.172 4.175 - 9-517 

1 Hais P ,1 - 4.877 4.577 l 2.230 l 1.110 1.130 

1 

~-
i 

+-, -------- R - 0~61 0~41 +: ~ - 0,12 

s 6. 755 9.370 6.312 2- 1 1.250 5.132 

~1 Niébé P 1.835 2.947 1.066 470 1 - 1.829 

-------·------·---R + 0,27 0,31 0,17 1 0,10 - 0,36 ·--·· 

1 s - 1.194 741 ! 330 1 - 1.110 

1 Patate douce P - 1.907 1.175 670 1 

R - 1~6 1~6 2~0 1 
--·r--------+--------

Béref 

0~28 0,24 -

10.566 

3.556 

0,34 
:R,I 1 ~:~~~ 1 ~:::~ 1 = 1! 

----------------------~------~--------~------~~------~------~---------

• .. 
• 
• 

Source IRA de Saint-Louis 

Le tableau ci-dessus montre qu 1 à part le béref, toutes les spécula­

tions ont vu leur superficie 1 leur production et leuT rende~ent s'accroître entre 

1980/81 et 1981/82 puis décroître de 1982/83 à 1984/85 pour s 1accroître de nouveau 

en 1985/86 sans Jamais at.teind::-e la situation de 1981/82 en général. 

. .. 1 . .. 
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Ceci traduit la corrélation qui existe entre ces cultures et le 

cycle pluviométrique et laisse entrevoir le fait que le béref, moins exigeant en 

eau; s'implante de plus en plus surtout dans les départements de Podor et Dagana. 

Evolution de la production d~ riz 2 tomate et sorgho 

Tableau 3 

Campagnes RIZ PADDY CANNE 1 
A SUCRE• 

agricoles Commer0 Taux comm(%) (T) 1 __ l 

1977·-78 3.400 13.400 3.941 6.180 46 
1978-79 7.600 27.000 3.553 12.380 46 

1979-80 7.950 33.500 4.214 11. 3'{0 34 
1980-81 7.940 32.800 4.131 9.575 29 
1981-82 8.700 38.600 4.437 12.080 31 
1982-83 12.400 54.300 4.379 18.930 35 
1983~84 15.200 75.300 4.954 22.525 30 
1984-85 19.335 77.188 3.992 15.000 19 
1985-86 16.000 75.684 4.700 25.000 33 t' 

Source : S.A.E.D. 

Suivant le tableau ci-·dessus~ nous obs<::rvons pour le riz paO.dy et 

la tomate une fluctuation des product~ons de 1977-78 à 1980-·81 suivie d'une crois·-­

sance nette de 19~:ll-·82 à 1984~·85. Quant au maïs ct au sorgho; le cumul de leurs 

productions connaît une croissance ré&,"Ulière de 1977~'78 à 1984-85 avec une légère 

baisse en 1980-81. En ce qui concerne la canne à sucre~ la baisse de la product10n 

est observée en 1983-84. 

1 
, . 

1 
l 

Cette baiss~:: t.!st due à la faible pluviomftrie enregistrée durant la 

même année et qui a hypothéqué les rendements. 

Production ~valeur 
Tableau 4 : 1ÇL[i5·-8~ 

..., 
Spéculation Arachide Mil Riz Mais 

i 

j 
Production (T) 384 6.688 75.684 1.130 
P.V (FCFA/Kg) 90 70 85 70 
Valeurs (millions) 34~56 468,16 6.433~14 79~1 

·--J 

Source : SAED et IRA St-Louis 
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La production agricole en valeur de la région telle que représentée dans 

le tableau ci-dessus est partielle car ne prenant en compte que les cultures dont 

la production et le prix aux produc·ceurs sont connus. Des produits importants comme 

la tomate~ le sorgho, le béref, le niébé~ les produits maraîchers~ etc, .• ne sont 

pas valorisés parce que souvent les variables (poids~ prix) qui les concernent ne 

sont pas disponibles. 

Pour ce qu1 est de la commercialisation du Paddy~ le tableau n°3 nous 

montre que le taux obtenu à la SAED n'a jamais atteint les 50 % entre la période 

1977 et 1986. Cette faiblesse de taux s'explique d'une part par la position fronta··· 

lière de la région qui favorise la fraude et d'autre part, par le nombre très 

important de décortiqueu.rs pr1vés qui s'y trouvent ( 142 en l<,évrier 1985). 

Contraintes 

Les principales contraintes de ce sous·~secteur résident dans le facteur 

pluviométrique. En effet; ce déficit pluviométrique a eu pour conséquences : 

~. concernant les cultures sous-pluies 

• une réduction constante des superficies emblavées 

. une production agricole aléatoire 

. des rendements faibles et irréguliers • 

Les cultures sous pluies souffrent aussr, des problèmes d' approvision·· 

nement en semences et de celui lié aux débouchés des produits agricoles. 

- Pour les cultures de décrue : 

Elles ont été rendues aléatoires par 

l 1 irrégularité des crues 

la présence de nombreux déprédateurs 

. les écar.ts ~mpor~ants de température entre Décembre et Mars 

- Pour les cultures irriguées~ on notera 

• les problèmes liés à la défectuosité des aménagements 

les difficultés liées à l 1'approvis:r.onnement en facteurs de 
production et en intrants 

. les prix au producteur non incitatifs 

- Le maraîchage es·c confronté au manque d v eau dans le Gandiolais ~ aux 

difficultés d'approvisionnement en intrants et au manque d'organisation des 

circuit.s de commercialisation. 
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2. _geva@. L'é~evage est essentiellement prati~uée dans la région sous forme 

extensive. 1~ intéresse principa~ement ~·espèce bovine et ~es petits ruminants et 

se prati~ue généra~ement aans ~e Diéri. 
Répartition du chel!te~ suivarrt les départements en ~985 

,------,~--·------__..,-------_,..----____-;-------"\ \ Départements 1 DAGAIIA \ PODOR ' MATAM \ •rQTJ\L REGION \ 

r-=---+::~ ~ Esp~e_:_~!~ctifs 1 ~ ~~~-% ~ctifs\ % ~~f~~ 
' llo VinS 30 . 000 b , 20 ~50 . 3801 3~, 30 300 • 000 \62 , ')0 \ 450 . 350 \ 

ovinS -ca pr J.ns 10 . 000 B, 30 262 • 500\ 3~' 20 510 • ooo 60 , 50 842 • 500 \ E~uins 1 L000 8,10 2.040\ ~1 ,10 8.500 \13,60 \ ~~.540 \ 

Asins i 300 ~.60 B .61~\ 41,20 9.400 5~,20 18.310 \ 

\
came~ins 1 - 350\ 100 \ 350 , 

Porcins \ _ 300 ~00 - 1 - 300 1 ~~~~o~~~~.J--52_o_.o_o_o.J-13_,_o_o...J-~_\ 
source ' service Régional de ~·E~evage de Saint-Louis . . . ...--··..-·' 

• 
~ 

• 

Le chepte~ est réparti aans ~·ensemb~e des trois départements avec une 

prédominance pour ce~ui de Matalll ~ui en regroupe 6~ %. 
Dans ~' ensemb~e de la région, la situation de ~' é~evage coromence à 

s•amé~iorer depuis 1983 après.avoir été durement éprouvée par res années de 

• 

La faible proportion des porcins s'expli~ue par la forte présence de sécheresse antérieures. 

la re~igion rousulroSne tandiS ~u•on observe ~uel~ues fois, une affluence des 

camelins due à la dégradation de la situation p~uviométri~ue en Mauritanie. 

• 

Par ailleurs, il faut noter ~ue pour promouvoir et développer cette 

activité, la société de Développement de l'Elevage dans la zone Sylvopastorale 

(SODESP) a été créée. ~ ·tend à mettre en prace des élevages de type naisseur 
aans les zones encadrées (arrondissement de MBane). En plus, 22 postes vétérinaires 

existent dans la région, comportant cnacun un parc à vaccination utilisé au moins 

une fois par an . 
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EVOLUTION DES PRODUCTIONS - ABATTAGES CONTROLES 

1 
Espèces 

1 

Années 

1982 

1 

1983 
1984 

1 1985 

VIANDE EN TONNES 

Bovins ! Ovins-caprins 

1.050 250 
1.187 261 
1.272 259 
1.177 242 

Ca,melins 

8 
5~7 

8~6 

10~2 

1 

Porcins 1 
·1 

1 

8 ; 

9 
532 
7,5 1-----------L----------J--------..__ _______ ....._ ___ ~-=-----' 

Source Serv1ce Régional de l 1Elevage St Louis 

CUIR ET PEAUX EN TONNES 
.. · ... 

Espèces Bovins 
1 

Ovins Caprins i Total 
-

1982 51~47 : 3~90 7 

1 

62~40 
' 

1983 73,6 
1 

4,70 7-:.2 85,50 

l ' 1984 78)612 ! 5~77 6~353 
1 

90;.70 
1985 63;45 

1 
5~214 

1 
4:;304 1 73~0 ..._ _____ ----~._ _________ . ·- ' -

Source Service Régional de l'Elevage St Louis 

Les chiffres sur la production de Vlande et de cuirs et peaux montren~ 

un abattage très faible par rapport aux énorL'les potentialités de ce sous~·secteur. 

Seulement~ il est nécessaire de préciser que ces statJ.stiques ne reflètent que la 

production contrôlée e·c ne prennent pas en considération les abattages non moins 

importants effectués durant les cérémonies relig1.euses et tradJ.tionnelles. 

Commercialisation 

Elle est assurée en majeure partie par des intermédiaires qu1 en pro-­

fitent plus que les producteurs directs. 

Ces intermédiaires appelés "téfanl>:és 11 non seuler11ent n'offrent pas aux 

producteurs des prix rémunérateurs, roais placent généralement les animaux à des 

prix exhorbitants au niveau du boucher. Dans ce système, l'éleveur nvest payé 

qu'après la vente et pour environ l 1 équivalent de la moitié du prix de la viande. 

0 .. b 1 0' 0 • 
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AlorS ~ue ~es prix de la viande sont rég~ementés, ceu< des animaUX 

vivants écha~at à tout contrô1e, d'où 1es difficultés du bOUCher ~ui se trouve 

a>nsi dans une situation assez dé~icate . 

• 

.. 
• 

.Q_ontraint~ La réduction des pâturages ~ui découle de la sécheresse enregistrée ces 

dernières années, ~·insuffisance des points d'eau ~u> se fait surtout sentir en 
saison sèche et~· syst~• d'exp~oi~ation ~raditionnell• du troupeau non efficient 

ont entrainé un surpâtura6• autour des points d'eau et la transhuoance vers ~es 
régions du sud. 

nans la région de Saint-Louis, deUX formes de pêche y sont exercées. 3. _!:.a ~ch~ 

n s'aGit de la pêche maritime et de la pêche continent•~·· 

• .. 

~.J2~S:-~~-~!!~~~ 
Elle comprend deUX sous-secteurs : 

1e sous-secteur des pêches worittiDeS ~ui s'étend de Saint-Louis 

à Taré (Gandiolais) 
- 1e sous-secteur f~uviomaritime ~ui s'étend de ~·embOurchure du 

f~euve sénéga.~ jus~u' au site de MaJ<adia.ma· 

La région compte 6 coopératives de pêche dont 4 à Saint-Louis 

(3 coopératives prill"-ires d'avHaillement et ~ coopérative de transformation) et 

deUX dans le GandiolaiS· 

Acteurs 
-- =--

Depuis ~912, seu~ ~e vo~et é~uipement est exécuté, ce~ui relatif à 

la commercia~isat>on s'est heurté à un prob~ème d'organisation et de financement· 

S'agissant de ~·é~uipement, ~e rytnme de placement e,nnue~ deS moteurs 

hors bQrd est tombé de 600 moteurs/an aans la période 191Z-19BZ à 50 moteurs/an 

depuis 19B3· Les raisons de cette baisse sont 1iées : 
- au retard aans ~e recouvrement des dettes (26B millions à 34B 

millions) 
- à la ~enteur des fournisseurs ( 1e Japon). 



:1., 
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La population des p~cheurs est passée de 11..328 en 1984 à. 10.991 

dont B1 puer le GandiolaiS en 1985· 11 raut noter que 80 % des pêcheurs font des 

campagnes de pêche de plUS de 10 mois à 1'e~ér1eur de la région notamment à 

Kafountine et Kayar. 

Intrastructures et équipement~ 
Selon le recens-nt effectué en 19B5, on dénombre 1.605 filets, 

2.525 lignes, 58 sennes tournantes, 901 pirogues motorisées et 33 à voiles. 

A Saint-Louis, outre la soFRINORD (en arr~t de fonctionnement) et 

le projet frigorifique de Guet Ndar, on dispose de : 
·· 1 hanl!"r"sbri d'une capacité de 100 tonnes de produitS séchéS , 

- l aire de séchas• d'une capacité de 5 à 10 tonnes de produits 

séchés ; 

~ 200 claies de séchage ; 

~· 200 baCS de séchage en ciment . 

Dans le Gandiolais~ on compte : 
- 1 ]langa.r-abr> d'une capacité de 30 tonnes de produits séchés 

• • 
- 2 aires de séchage de 5 à 10 tonnes de capacité chacune ; 

• 
• 

• 

- 112 claies de séchage. 

Le capital mobile est composé de : 
-- 1 véhicule frigorifique et 4 cMriots élevateurs à SOFRINORD , 

.. 2 véhicules dont 1 camion isotherme à l'Union Régionale des 

Coopératives de Pêche ; 
- 1 véhicule pour la coopérative de pêche de Tassinère . 

. ~olution de la productio.!!_ 
Les pêcheurs de Guet !!dar réalisent 80 % des débarqu-nts. Les 

grands cantres de débarquement sont Saint-Louis et le GandiolaiS. cependant, il 

existe d'autres centres secondaires tels que Bango, D>ama• Lebar et sor Diagne • 





• 
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Les mises à terre assez ;mportantes sont réalisées au cours des deUX 

dernières années ( 1984 et 1985) • Cependant, au regard du potentiel halieutique 

existant (100.000 t/an), la production reste faible. 

De 1974 à 1983, les productions annuelles sont passées de 50.000 t 

à 6.000 t pour se stabiliser à 10.000 t en 1984 et 1985. 

Des espèces de 1uxe (soles, crevettes, langoustes, seiches, crabes) 

sont débarquées par la pêche artisanale. 
La pêche crevettière a enregis"ré au cours des deUX dernières années 

une hausse spectaculaire passant de 80 tonnes en l9B3 à 170 tonnes en 1985 après 

avoir atteint 410 tonnes en 1984. 
La transformation reste aussi une technique très répandue compte tenu 

du nombre d' e.teliers dont dispose la région : Moult, Tassin ère Pilo•.e (dans le 

Gandiolais) et Guet Ndar. 

Les produits transformés sont classés comme suit 

60 % 

• -- salé ~ séché 
20 % 

• • 

• 
• 

• 

·- Guedj 10 % 
- Taro.badiang 3 % 
- Kéthiakh 2 % 
·- Filerms 5 % 
·" Divers 

La pêche continental.§:.. Très marquée par la sécheresse de ces dernières années, la pêche 

continentale ·traditionnelle a vu ses rendements décroître dans de larges pro-

Actuellement, le nombre de pêcheurs exer~nt sur le fleuve (rive portions. 

sénégalaise et mauritanienne) est estimé entre 2.000 et 2.500. 

Les engins employés sont J' épervier, le filet dormant et dérivant, 

1' engin de pêche à 1a crevette et la palangre non appêtée ( dolinl<é) • 



. ~ . 
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Sur le lac de Guiers et la Taouey) on a recensé 510 pêcheurs (1984) 

répartis entre 41 professionnelss 255 semi-professionnels et 214 aides. Le nombre 

de pirogues a atteint 205 ; quant aux engins~ filets dormants (sabels) éperviers 

et dolinkés, leur nombre s 1 élève respectivement à 1.673 et 2.227. 

Evolution de la Eroduction 

Le tableau ci-après rassemble les niveaux de production exploités dans 

les eaux continentales de la région avant les années de sécheresse et en 1985. 

Il faut préciser qu'en 1985 les captures ont été estimées. 

r- Production aiant sécheresse 
Bassins (année normale) 

T/an l Bas d_e._l_t_a------~--------~-----------4-.o~o-o~----------r-----------~·------------~ 

Production en 1985 (estiméen 

T/an j 
2.000 1 

1 
i 
1 

Haut delta 5.000 2.000 i 
.Vallée (moyenne et haute) 10.600 6.000 

i _______ J 
19.600 10.000 1 

! Total Fleuve 
! 

--< 

! 
. ~-------~-~----~-----------4------~---------------------+-----~--·------------------

2.000 
--~1 

12.000 ! 
1 

l 
Lac de Guiers et Taouey 2.500 

: ~--Total Région 22.100 
• ·1. __ _.__________ ~-----------------------------__j 

• .. 
.. 

-· 
Source La pêche continentale et· la pisciculture 

B1lan diagnostic et développement M.P.N, 

Dakar, Mai 1986. 

Commercialisation 

Le circuit de commercialisation de la pêche maritime est matérialisé 

par l'exportation du salé-séché vers les pays anglophones comme le Ghana et le 

mareyage des produüs frais ou transformés vers les villes de 1 1 intérieur : Dakar,, 

Thiès~ Diourbel 7 KaolacK~ Louga, etc ..• 

Toutefois~ les départements de la région constituent des marchés 

potentiels pour ces mêmes produits. 

Le poisson fluvial et lacustre est commercialisé sous trois formes 

-· en frais non refn.géré pour les 3/4 de la production 

- éviscéré·-séché au soleil pour 1/4 de la production ; 

- quelquefois fermenté-séché . 
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nans la région, ~es actions de rebOisement ne cessent de s'intensifier 

depuis 1916. ·~~:Oree~\ ~~~~:~ \~tions populaires_\superfi~ie tota~e 
·\En régie ,commutautaire parce~~es \ Boi1~~de \ verger\ plantée (ha) 

\ (ha) \ (ha) 1 (ba) \ Vl ~ge 1 (ha) \ ' ·----------~·------~~------------;- ------1--~(h~a~)----------·-------------~ 
- l915fï6 655 \ no \ \ \ 825 \ ~~~~~~ 1 ~~ \ 15 231 \ \ l~ \ ~~: \ 

Années 

• • 

1918/19 664\\ 109 Ll03 i 
1919/80 Ll42 511 1.659 \ 

1980/81 765 1 1,041 \ 1.840 . 
1981/82 \ 1.328 \ 32,\ 10 1 65 \ 835 1.444\1 ~~~~~~ 1 1.099 \ 264 ' ~59 \ ~0 1 ~ \ 1.660 \ 

1984/85 330 1 _5_5_1 ___..\_~~ j ___ 2_.o_16.-·-\ 
Source Service Régional des EaUX et Forêts St-Louis 

Les superficies rebOisées ont presque triplées passant de 825 ha èn 

1916 à 2.016 ha en 1985· 

E~ploitation forestièr~ 
La production forestière est conœosée du ·oois de chauffe, du bOiS 

d'oeuvre, du charbon de bOiS et des produits non ligneux "elle que la gomme 

arabique . 
. ~· Bois de \~. i -Früfts~B . d

1 

i Gomme-.,\ Charbon ! • 1 oJ.S oeu-· . 
Années chauffe 

1 

( qx) • feu(J. _Kll)es 1
1 

vre ( p) Il ar~~J.q)ue --\1 
(S.T·) c~J .1- li<CJ ~-----------~---_.:..;;:..;...;:::.~--1-----~--~-· -----~~-

11. 1982 \ 19.411 \ 244.832 402.831 i 93 ! 293.992 

1 

1983 15.451 263.123 \ 361.090 \ 89 \ 221.206 \ 

\ l9B4 · n.122 1 185.100 \. 1o9.149 \ 85 \ 56.995 

1 1985 \ 1.362 \ 182.140 1L9B5 1 45 , 31.295 \ 

·----~- ' ___j_ __ , 
Source service Régional des Eaux et Forêts de Saint-LOuis 

• 
" 
• 





• 
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L'eJ<PJ.oitation forestière est pratiquée par 20 secUons empl.oyant 

500 personnes. La production de bois de ctiauffe es·t passée de 19.500 stères en 1982 

à. 1.400 stères en l9B5· celle du charbon de oois passe de 245.000 quinoaux à 

l82.000 quintaUX· Les autres produi·ts (voir tableau) connaissent aes regressions 

• 

• • 

Ac'ouellement, se,tls le charbon ot la gomme arabique font 1' objet 

d'une commercialisation importante. Les auores produüs sont surtout utilisés po'"' 

la satisfaction des nesoins domestiques. 

nettes. 

La ra un~ de la faune suscite un grand intérêt. C'est ainsi que 

La protection 

3 parcs ont été créés. 
- Le parc nationü des oiseaux du Djouil.j créé en 1911, couvre 1.600 ha. 

environ. Sa misswn pr>ncipale est de rre>ner l'avancée du désert et de protéger 

"1' avifaune dont le stocK composé de plus de 250 espèces différentes, est estimé à 

• 
• 

env:\.ron 3.ooo.ooo d'oiseaux, 
- La réserve spéciale de GueumbeUl. située à 10 :sm environ de 

Saint-Louis couvee 120 ha. La faune comprend 3.000 f].amants roses, 6.000 avocettes, 

4.000 oarges à queue noire, 2.000 péJ.icans b:tancs, 1..500 échasses bJ.ai1ches et des 

di<aines de milliers de ).imicoJ.es d'après ).e dénŒ>brement superficleJ., par l'ORSTOM 

- Le parc national de la Langue de Barbarie situé à ~·embOurcbure au 

Fleuve sénéga.~ s'étend sur 1.100 ha de aunes ~wtora~es. Une opération de sauve­

garde y a é~é menée pour les espéces en voie de disparition (tortues marines) . 

en décero.nre 1983. 

de facteurs 

Le recul dU couvero végéta~ c.ans cette région est dû à deUX séries _Q.s>ntraince:§.. 

.~ le facteur naturel lié à la sécheresse ; 

- le facteur hUJl}ll.in lié à l'action de l'homme sur l.a forêt à 

des fins agrJ.coles et d 'habitat,ion . 
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B. Secteur secondaire 

1. Mines 

Un important gisement de phospha-ce a été identifié dans 1' arrondiS'" 

sement de Semmé plus précisément dans le secteur de Ndendori et Ouali-Diala. 

Ce glseroent de 36 mlllions de tonnes est exploitable avec une teneur 

de 28~7 %d'oxyde de potassium (P205}'. Il est peu profond, sec et de bonnt; qualité. 

Les charges d'exploitation sont moindres par rapport à '..(laïba et le coût des travaux 

est estimé à 535 millions de francs cfa. 

En exploitant 1~5 million de tonnes par an, sa durée de vie serai"G 

de 24 ans. 

2. Enersie 

. Energie électrique 

Le réseau est composé de 234~300 km de lignes M.T. et de 80?00 km 

de lignes B.T. soit. un total de 314,30 km. 

Les lignes aér1ennes s 1 étendent sur 303~00 ~un tandis que celles 

souterraines sont de l'ordre de 12)00 km. 

Le nombre d 1abonnés est de 11.523 pour toute la région. 

La produc·cion d 1 énerg1e élect.rique en 1985 s 1 élève à 16.135. 362 kw /h 

et celle distribuée de 16.554.487 kw/.h (Voir tableau suivant). 

Périmètres _ 1 Saint-Louis R. Toll Daga na 
l T -1 

Podor 1 Matam ~-~ 
Puissance installée 

1 
10.700 640 450 520 430 12.740 1 

en KVA 
! ! 

Energie produite 14.401.750 725.869 
, ! 

507.37 500.370 l 
en Kw/h 

Energie distribuée 13.650.050 L283.600 715.650 
en Kw/h 

13] 12 1 
Pointe Maximum 3.850 380 19C 

en Kw 
1 

. Energies naturelles 

En raison de sa position géographique~ la région de Saint=Louis 

recèle d'importantes potentialités en matière d'énergie solai:r'e et éolienne. 

0 jJ ~11) • & 
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3. J_ndustri.~ La région de Saint-Uouis est fai'oleJD€nt indus'orialisée. sur un ·total 

de 341 grandes entreprises, elle n'en compte que 6 soit 2 %. Cependant elle compte 

des entreprises industrielles coJDI])<! la C.s.s., le Barrage de Dia.ma et des unités 

industrielles telles que la SOCAS, la SNTl, les rizeries, etc .•• toutes localisées 

dans le département de Dagana, 

, Le Barrage de Dia~ 
La branche BTP est essentiellement composée de ce cbaDtier qui 

avait en 1983-84 un ch> ffre d' •ffaire dB 5 • 510 !Dlllions cfa, 505 emplois perma.nen t s 

dont 466 Africains et 39 expa'orLés, et une masse salariale de 350 millwns cfa. 

A l
1
heure actu~lle~ cet, ouvrage est achevé. 

~ Compagnie f)'ucrière SénégalaJ.S~ 
Elle dispose d'une usine de raffinage et d'une plantation de canne 

à sucre à Richard-Tell. 
Elle produit du sucre raffiné et de la mélasse transformée en 

aliment de bétail par la SEIAL (filiale de la c.s.s. à Dakarl· 
Pendant la campagne 1983/84, la product,ion de canne était de · 

510.000 T. Ce o.ui a donné 11.000 tonnes de sucre raffiné. 
Le marché sénégalais Hal'' estimé en 1985 à 80.000 tonnes. 

L'usine transforme en moyenne 3.000 ·tonnes de car.nes par jour, ce q_ui est inférieur 

à sa capacité de production s'élevar~ à 4.000 T/J. 
La c.s.s. emploie 4.500 permanents dont 2.000 à l'usine, et 2.000 

saisonniers sur la plantation. Elle est proprié'c,aire à 98 % de 1' IDIS (Interna­

tional Drop Irrigation System) spéc>alisée dans la fabrication des tuyauz et ayant 

une capacité de production de 1.000 à 1.200 t/an avec 50 permanents. 

La c.s.s se fihe comme objectif 

··- la diminution des coûts de production ·~ 1' augmentation de la producti vi ~é jusq_u' à 4. 000 T de canne 

par jour - une production de 55.000 Tdesucre raffiné devant couvrir les 

besoins du sénégal en 1986. 

1) 0 0 1 0 •• 
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~es conserveries de tomate~ 
• La Société Nationale de Tomate Industrielle (SNTll 

Elle produit depuis 1919 le double concen:tré de tomate (marque 

"D>ongoma". Sa capacité de production est de 30.000 toones de tomates fraiches par 

campagne. Mais son seuil de rentabilité est estimé à 10.000 tonnes de toiDStes 

fra.icbes par an. Elle a une capao'cé de stocY.il.ge de 200 tonnes de tomates par jour. 

En 1986~ les estima:tions ont été de 

". 9. 000 tonnes de tomates fraiches 

~ 1. 500 tonnes de do'l.it"Jle concentré 

.. 
• .. 

- 1.260 millions CFA de valeur de la production 

- 252 millions CfA de valeur ajoutée. 

L'usine -loie 200 saisonniers et 16 permanents . 

• La société de conserve Alimentaire au séné al (socASl 
Elle produit essentiellement le double concentré de tomate 

(roarq_ue '1Dieg Bou Diar'') de-puis 1912· 
Sa capac>té de production est de 30.000 tonnes de tomates 

fraicbes. Sa production varie entre 6.000 et 10.000 tonnes de tomates par campagne. 

Le seuil de rentabilité est estimé à 20 . 000 tonnes de topat,es fraicheS soit 3. 000 

ou 4.000 tonnes de concentré • 
En 1985" les résultats sont les su~vants 
·- 9. 230 tonnes de t.oroaï .. es fraiches 

1.988 tonnes de douole concentré 
413 tonnes de tri-ple concentré incorporé 

2.011 millions de valeur de la production 

1.008 millions de valeur ajoutée. 

L'e>Ctension de l'exploitation agricole à 900 ha est envisagée de 

même que la modernisaUon des installat>ons. Ces travaux nécessitent 400 millions 

CFA réal>sés en 1985 et 900 millions prévus pour 1988-

Elle emploie 40 saisonniers e·t 18 permanents. 

Les rizeries de la SAE~ 
La SAED dispose de deUX rizeries localisées à Ross-Bétbio et 

Richard Tell et ayarr< chacune une capacité de production de 6 tonnes de ·paddy/ 

heure . 



• 

.. 



• 

.. 

.. 
• .. 
• 

- 2B -

Les productions respec~ives varient de 3 à 4 tonnes de paddy/heure 

et de 5 à 6 tonnes de peddy/h pour Ross Bétbio et R>chard Toll· 
Les productions maximales annuelles sont respectivement de 15.000 

tonnes et de 25.000 tonnes. 
Les deUX usines emploient 56 permanents et 120 saisonniers. 

4. Artisana1. Les artisans inscrits à la Chambre des Métiers de Saint-Louis se 

présentent ainsi ~ 
111 chefs d 1 entreprises et 230 compagnons 

-~nat de servie~ : 45 chefs d'entreprises et 33 compagnons 

.. 
• .. 

- ~anat_d'~: 102 chefs d'entreprises et 122 compagnons. 

}_es activités artisanales 
Dans le domaine de l'artisanat de production, la maçonnerie, la 

menuiserie boiS, la forge, la couture-confection demeurent les activités les plUS 

En artisanat de service, la mécanique et l'électricité dominent . importantes . 

Pour 1' artisanat d' sr<, la •einture, la bijouterie, la poterie., 

le tissage, la maroquinerie, la fabrication de nattes restent les plus dominants. 

Le département de Podor se dis"ingne poUl' ses poteries et Matruo 

pour sa cordonnerie. La matière première est généralement achetée à Dakar, ce qui fait 

que les produits fabriqués sont chers. 
Les acquéreurs éventuels se trouvent être les agents de 1' Adminis" 

tration, des services publics et des sociétés. 

Contrainte§.. 

Elles se résument à 
- la vétusté ou 1' a·osence d' équipements chez les artisans ; 

-l'inexistence de comptoirs d'achat des matières premières 

et de vente des produitS finis . 

. .. 1 ... 



.. 



• 

.. 

- 29 -

Pro gram.!! 
DanS le cadre du progt:..-e "Appui technique et technOlogique à la 

DirectiOn de l'Artisanat et aux Cbalabres de Métiers", il est prévu : 

- la création de deUX unités de production et de perfectionnement 
artisanal (UPPA), d'un coût de 8,2 millionS cbaCune exécutées par 

le BIT sur financement PNUD ; 

- la construction d'ateliers non équipés qui seront donné• en loca­

tion à Saint-LoUiS• 30 ateliers devront ltre construits. 

Son cdat est estimé à 60 Millions. Ftnanceoent à rechercher auprès 

du 'PNUD. 
- appui à l'apprentissage et au perfectiOnnement. 

Coût global ; 393,3 millions. 

C. Secteur Tertiair~ - 1. Commerce intérieur 
Le tissu commercial de la région se caractérise par une prédominance 

nette du commerce de détail exercé par des maures ou des sénégalais d'origine 

mauritanienne deDS la eomœuoe de Saint-LouiS et par deS toucouleurs deUS les 

Pour l'année 1986, le fichier régional des commerçants est établi départements. 

comme suit 
- 26 demi grossistes 

- 671 détaillants 
Pour les infrasuuctures, nous avons 5 pharmacies, 6 librairies, 

8 magasinS SONADIS, 2 épiceries, 5 stationS d'essence, 12 boulangeries, 5 dép&ts 

de pbarmaete et 59 magasinS divers (sociétés quotataires de ctment, aliments de 

bétail. quincailleries, etc ••• ) ... 
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Le cir<Ult de comercialisation est étudié à tra..rers deUX prod,üts 

types de la région : -- le riz en pro..renance des périmètres est vendu au ni..reau des points 

de collecte puis miB à la disposition de la Caisse de Péréqua"ion qui en assure la 

comroercBlisation •près son usinage dans la région-

Ave<: l'existence de décortiqueuses, une partie de ce r>" est commer­

cialisée à travers les marchés parallèles. ··- 11- tomate industrielle est soit vendue aux conserveries au prix 

officiel soit aux commerçants au prix liore. 
Don< ~ part les produits collllllC le sucre et l' h;,ile qui subissent une 

réglementation >t;riote, tous les autres , en pluS de leur prix offioiel ( s' il existe l 

.. 

.. 

subissent les loiS du marché libre. 
Let contraintes de ce sous-secteur relèvent du faible pouvoir d'achat 

des consomroe te urs , de 1' ace ès difficile au crédit bancaire par les conunerçant s, des 

coûts de transport exhorbitants et du manque de formation des commerçants-

2. xransport 

. ,!ransport rou-tie_!_ Le réseau routier est composé de 633 km de routes re..rêtues et de 

1.435 km de routes non revêtues. La densité rout1ère est de 4,1 km pour 100 ~ 
(1,4 revêtues, 3,3 non revêtues) et de 31,1 km pour 10.000 hbtS (9,5 revêi>ues, 

21~6 non revêtues). 
Le parc automobile à la date du 9 juillet 1986 s'élève à 

6.103 véhicules. Le flUX journalier est de 3.110 voyageurs transportés de 

Saint-LOuis vers l'ex\érieur soit 1.151.000 ~oyageurs par an-
En ce qui concerne ~e transport de narchandises, les renseignemerros 

de la c.s.s. ont fait ressortir un noUlbre de 24 camions et un po1ds de 510 T 

transporté par jour . Malgré les efforts consentis, certaines zones comme l'Ile à 

Morphil, le Haut Diéri etC-·· restent enclavées . 

. ' '1 . .. 
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Transport ferroviaire La longueur du chemin de fer gravite autour de 33 km· Il dessert 

toutes les localités le longeant de Saint-Louis à Mpal· 
1e flUX des voyageurs est éValué à 1.061 par jour dans les deUX sens. 

La vétusté de la vo>e et du matériel roulant constitue une contrainte majeure au 

développement de cette forme de transport. 
cependant, un renouveau est en train de s'opérer avec la mise en 

service des trains spéciaUX Saint-Louis - Dakar. 

.. 

1ransport fluviomaritime 
Le port de pêche est •itué à 18 km de l'embourchure et à 4 km de 

Saint-Louis. Son quai est long de 140 m et large de 10,40 m. La profondeur varie de 

3,80 m à 5 m ; il est conçu pour les petites unités de pêche. 
Au 3 ~uillet 1986, 'l œ.teaux y sont entrés alors que 8 en sont 

sortis. 955 tonnes do marcbandi•es et 25 passagers sont embarqués à Saint-Louis. 

La navi~tion fluviale pour le transport de voyageurs, des marchan­

dises et du charbon était suspendue avec l'achèvement du bouchon de Kheune. 

Actuellement, le transport mari tUne est limité par la barr• au ni veau de l' em­
oourchure, l'ineXistence d'un port de pêche fonctionnel et la rupture de ebarBe au 

niveau du pont Faidlterbe et de l'écluse de DiaiDa· 

Tran~port aérien 
1 La région com@te quatre aérodromes désservis par Air Séné~l· 

Les lignes régulières sont : ~ Air Sénégal DS 471 tous les jeudis 
~ Les militaires du GAS : deUX rotations par semaine 

- L'Aéroclub : 15 à lOO mouvements tous les dix jours. 

La longueur de la piste d' envol est de 2. 200 m à St-Louis ; son 

allongement à 3.200 m est souhaitable. 
Les contraintes majeures se trouvent sur l'inexistence d'aéro~res 

et de clôture pouvant empêcher la diva~tion des animaUX sur la piste . 



• 
. ' .... ·.; 

,,_ 



• 4 • 

= RO'It• bitumé• 
:: :: = Routa de proticab·t1i.tiiÎ permanente 

- -- Route de praticabilité intern\attcntc 

-- pis.t• Automobile 

---- pi1,tc ordinaire 

1 
1 

/ 
/ 

Echcll•' 1 noooooo• 

" " 
,. ,. .. .. 

... 

1 
1 

1 
1 
1 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

~km 

1 

1 
( 

/ 
/ 

. ~ c y 

1 
1 
1 

) 
L, 

\ 

,.-\-. 
/ \' ........... 1 

\ ........ / 

• .. • 

REGION DE SAINT- LOUIS 

ft 
Il 
~ 

CARTE 

} ________ _ 
' 7/ 

~ 
ft 
~ 

"""'" '\ 

-~/ 

~ 

""" ~ 
Il ' ' \ 

\ " ', )) 1 

', / ..... ____ } : 
... 1 ......... - ...... _ ....... : . - \~-------- \ 

-'* 1 Il -1 1 / 
/ 1 \\ ( 

1 ~ ~ 
l' 1 --...----\\ 

/ 

ROUTIERE 



• 



• 

- 32 -

3. Postes et Télécommunications 

• Poste§.. La région compte 25 bureaux de postes, l poste automobile rurale 

Matam, 25 correspondants postaux et l guichet annexe à Saint--Louis (Sor). 

Les diverses prestations sollicitées sont par ordre d'i.n\I>Orta.nce : 

~· le paiement des mandats 
- l

1
affranchissement des correspondances 

= l 1 émission des mandats 
les o?érations sur caisse d'épargne 

- le téléphone et le télégraphe 

~· 1 1 abonnement aux boîtes pos-tales 

·-· le dépôt cle colis et paquets postaUX· 

Le courrier est acl>eminé par Air sénégal et l'Armée pour ce <!Ui 

est de la voie aérienne, par les véhicules de service et '!uel«uefois les trans-

porteurs particuliers en ce <!Ui concerne la voie terrestre. 
Ainsi, une correspondance met entre 24 et 12 heures pour arriver 

à son destinataire à partir d.e Saint-Louis. 
Les transferts financiers entre Adnünistrations, Entreprises et 

particuliers sont récapitulés dans le tableau suivant : 

Nature des opérations 

t<landats poste 

Cl1èques postaux 
Encaissements bancaires 

Recouvrements de valeurs 

Recettes 

583.622.836 
1. 691. 086. 305 

5.843.541 
41.190.454 

2.050.103.588 
3.255.686.099 

451.249 

25.304.246 

485.3)0.114 

Re 
D 

384.235.219 1. 891. 550.231 

1. 999 .118. 882 
2.845.236.619 

2.552.404 
314.965 

32.266.986 
21.060.618 

568.500.000 41.180.555 

1.999.100.000 
1 3.129.934.500 

1. 6l5 .153. 900 1.936.392.648 
912.080.306 Caisse d 1 épargne 

Fonds reçus ou remis au Trésor 

Fonds reçus ou remis aw~ 
Source ~ OPCE Saint-Louis 

Les difficultés rrajeures s'articulent autour des poinOs suivants 

- 1' éclatemenO de l'entité OPl' en deUX structures différentes 

(OPCE et SONATEL) ; 
-l'insuffisance des fonds de subvention versés aux receveurs par 

le Trésor. . .. 1 . .. 
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- la Caisse de l'êpargne postale et des recettes provenant de fonds 

au moyen des mandats postaux et autres opérations postales. Tout 

cee> engendre une difficulté de paiement des mandats en instance 

provenant essentiellement des êmigrés. 
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1_élécommunication~ La région de Sair·t-Loui• a le réseau le plus dense après J)akai' et 

son évolution est la plus ayna.m;_q_ue. Le nomb•e de 11gnes principales est passé do 

150 à 1.515 entre 1918 et 1983· Pendant ce temps, le parc téleX passait de 8 à 

21 postes. Le réseau colllPrend actuellement lBS butes, 28 manuels, 9 téleX et 

2 radios. !{O:Ltn]Oll PENDANT LES TROIS DE!'NIE!\ES ANNEEê.. 

,---------~.--~---
\ 

Annees 1 

services ____ ., ~-\ r------ 1984 J___ 1985 1986 -\ 

\ communications téléphoniq_ues 18 . 5 25 \ 83 . 54 5 94 .119 \ 

1 intérieures manuelles 1 
1 

1 ComJilU!licat ions té léphon iq_ues ll• 400 12 . 095 \ 19 . 208 

1 

\Lignes principales téléphoniq_ues 1.515 1.595\\ 

1.610 

\ internationales manuelles 23 

189 
\ Lignes principaleS télex 19 21 

\

n-ndes en instance 136 181

1

\ ~~~ti_::_::J-~ 91 __ 13 ..... 6 ___ :-.· ____ 92 __ 

Le nombre de téléphones pour 100 habitants est de 0,25 au niveau 

rég1ona). et de 0,08 au niveau départemental (hors Saint--LOuis). 

La capacité du réseau est de 24 lignes. 

La moyenne mensuelle des lignes en dérangement dans la ville de 

St-Louis es·" de 18 % soit 6 dérangements par jour dont 51 % rétabliS le même jom· 

de déclaration, 85 % dans les deUX jours et 100 % à.ans les 3 Jours q_ui suiven< .. 

La probabilité pour un aDonné de 11> ca pi tale régionale d' obtenir 

correspondant est de 89.24 pour les heures creuses et 61,3 % pour les heures 

chargées. [\.Ctuellement , la demande est supérieure à l' offre du fait de la 

saturation du centre de saint-Luuio et de certains standards aa.ns les département 
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La saturation du réseau souterrain e~c l'insuffisance de lJlOYSM cons 

ti tuent les problàl;les rœ.JBUTS du serv>ce des l,gnes. 

Les poten'ol.allC<Is ·courJ.stit;.ues son~ d>vec-ses 8',, p;;u exploi'oi"'". Pi'O''·•' 

ce nes --c' or. peut c o·o "" le cliroo:O dou> dû à l o nüu•onc e de l' Oc Oan, la façade 

.. 

Les vesüp,es oiocor',q_ues et archéoJ.oco.<lues de la vüle de Podor la 

présence de paros evec un<' faune voriée et U''m fleuve sur leQuel est constr">it le 

':Jarrase de Dis.!""- const.ituent aussi des atouts réels. 
I.~ région de Sünt··Louis dJ.spose de 8 hôtels ( 1T2. ch&nbreS pour 

34 5 lits) localisés dans le di part eraert de Dagana , 1 hÔ< e 1-r estaur ~nt ~ Moctata et 

2 cam:pem.ent.s -couris'cJ..q_u.es, 
arr:rl ces no c, e.œ " sen cs c s sgl·c ne ccULr a ang, -p ' -- "'~ ., l _,_ 4*B -.L--l ' ~ . ., b B 

On a 

ensult.e 3 l<ôtds )~B ~ hôtel lA l hô<el l"A d 3 lrô"els non cJ..%sés. 

L' a ;,sene e de sta ti sc iqu.es c one er nant le noritr< d' arn vé~ e·t les 

Le nombre d' lrêJ''oel,s dans ll• région ( 9) é10ai"c resté s-to/cwnnaire de 

1981 à 1983 ( 5) . Il en était <ie nrëta• du noeM• des clw.nibres ( 122) , 

DeUX hô',;els ( CoUIIlbe. Bang ot la Pos·te i ur.llisenir la formule tour 

opérator en liaison avec des agences de voyage sitnées à Dalcar. 

Le nombre <i' emplois créés p~1· Couili!>i- Ban&. Je;. Poste et la Résidence 

s 1 élève à. 90 locaD.X, Les inveotissements se sont élevés à 1.4B2 millions dont 165 de fonds 

propres et 111 de créd.~·cs locaux. 
Les problèmes de ce sons--secteur se résument à 

l' à 1JC,"11C ,, d' une rée J.le proroot ion (Campagne pUbliCitaire) et la 

réduction de la saisûn ( 3 I:t013) ; . 
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D. Secteur Quat~naire 

1. Education 

En 1985, la région de Saint-Louis compte 275 établis­

sements dont 2 privéss 1099 classes et 49.850 élèves. 

L'effectif ;noyen par classe est de 45 tanJis que le taux 

de scolarisation de 44,5% est inférieur à la moyenne nationale (53,6%). 

Education préscolaire 
Education Elémentaire 

1985 -
Public Privé Total Public Privé ·rot al 

1'The etablis. 2 3 5 273 2 275 

Nbre clasoes 6 8 14 1082 17 1099 

Effectifs 132 139 271 49148 7C6 49854 

Elèves/class1 7.2 17 19 45 42 45 

Source Y~N - DRP - DP 
~ 

La région compte 5 lycées dont un lycée techr•ique tous 

localisés dans la co-'ne de Saint-Louis. 6 CEG-CES et 6 collèges 

privés dont 5 également Oans la c""""""e de Saint-Louis. 
Ceci tait un tvtal de 17 établissements d'ens<ignement noyen et secon-

daire avec 160 classes pour le premier cycle et 6t\ classes pour 

le second. 

0 1. 
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; \ Enseignement l!'.oyln\ Ensei~ne-:.nt oecon~•ire 
..! Génà::l _:~~=-hn~<ral e>: Techniqu_e_~ 

1935 -~~ Privé Tota1
1 

Public ér"vé Total \ 

Nbre établist' \ 11 6 17 5 5 \ 
Nbre classes \ 130 30 160 \ 6~ 68

1

\ 

Effectifs \ 5373 1416 6789 2401 2401 

Elèves/class~~ 41 47 42 \ 30 3J 

,. 

Source 

Caractéristiqu~s de l'Education 

Le problème ~~jeur à C€ n~eau est relatif à la ~par­\< 

tHion spatiale des équipements scolaires. F.n ùehore d10s réal!." ' 

eations communautaires, on note les actions sou·.-nt non coordonnées 

des ONG et des particuliers ; Gonnaut lieu 1. un védteble saupo"drage 

~t parfois à une sous utilisation des classe •• 

élémentaire , le ~évartement de Dagana ocncantre la p~coque totalité 

des infrastiuctureo d'éducation avec tous les lycées, le plus gr~m<l 
nombre de CES publics et privés. 1 v Ecole Normal~ t::.égionale ~ r:.tc, , " 

répartition des classes, des effectifs ct dos enoeiguenento. Le sexe 

féminin Ost faiblement roprésenté. La propottion vario dè 43 ~ pour 

le départe».ent de Dagan• et de 30 % pour calui Ge \iatan. Le taux de 

scolarisation est de 6C,43 % pour la Co=n• Qe Saint-Loui.s et de 

7,5% pour l'arrondissement de Cascas ; la ""yenne régional-e étant 

0 1 ' 
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"J?OUr 1 ç ensGignement éléBe:ltai-re de 52 a 1} reG<:>ect:i.V'é'îZoE:üt f•0UI: C€:8 d.eu~~ 
localitÉ<> par ,,,illen!:ü ils co-a.t de 45 pour le cyrdt" H2x::e'1tuLre, l~2 ?our 

1~77/78 d 1~.40 en 1~~4/GS. 

lS22 et 

Ces rêsultata ~dif1ent sur les ~èperditiODf Gcolaires 

y_ui son-e très iL.;_portanteo o 

Pour ce qui est du f.H~cond cycle" l;z:s r~sultats ::>or.t les 

suivants 

pour la série~ C. 

suivant::: ' 
G~rie Fl 10~~~2 Taull: 'JI- réuosite 

,. .. . '!''1 •1,' 

(.,'.4::.:! 
i,.t . ..J ;.> 

,_., 

l%3 " 
Il ::uo 3 ~· (o 

~; érir?; =~ 
1"- r, ., ~ J ~ ~ G7 ,3 % 

:i'..!.l.. 

l o;·" ~ ~ ti l~2 
cr' 

.. ~>U..# 

i'o 

1 
0 l 0 
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2o Santé 
•• La <égion lJièdicale cie Saint•Louis est divisée eu 4 c.K. ~ui 

sont~ Saint-Louis, Dagana» Podor et ~tauo 

• 

• 
.. 

En 1935, on dénotl'.bt{lit dans la régio·n 3 hôpitaux, 98 postes 

de Santé dont 30 vublics, 7 municipaux et 11 privéa ; 26 maternités dont 

19 rural~s et 7 dans 
d'hygièr.e, 1 service rfgicnal des Grandoo Endewieo il. Podcr, 1 léprooerie à 

D~ambo (PoJor), 1 pharmacie cl'apptovisionne»snt, 1 laboratoire régional, 

1 banque de sang, 2 cliniques privées, 2 cabinets IT<édicam< privés ; 5 

pharmacies privées et 12 clépôtnc 
A cela s ~ajoutent 106 centres ?PHS ~t 93 canes d(~ santé o 

Départements 
Infrastructures 

hop:\.t.lUA 
C:::~î":.trr;S lt:; 

(Publiques 
c • '( u • ,. J~:..1~':e rt':1V'2;f.; 

(Municipaux 
:;:.ia,t~;t'ilit(~s rtura.l~c~ 

Dagana 

1 

() 

5 
5 

Podor 
Total 

P~1a:CJtacü:::; 6 

\ ___ L_.e_L_'_o_r_~_,t_o __ i_~_('"-~1------------------l------1--------L-------------~------------~------------~ 
ê<:J. 1hc-ti~::::: à.'J in:ê:rastruc·~u:.cc".\:3 ho.Jpit;o:.H.:;;;::""'S ~ le. r·~l':,ion d~ 

Saint.-·.L.ou).:::: ·-~st pï::ivili:!;;;:,,.'~'<;: a•Jc~c 3 hôp:LtB.l.<Zo 

1 
0 ' 0 
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publique, 33 ar>;ents muncipaux~ 19 privés et 9 coopérants" 

Le noiiore des agents de Ganti:i co~:1una.utaire est de 279. 

Dans la région~ la couverture sanitaire diminue avec 

l'accroisse>!lent démographique. Le nombre d'llabitants par uédecin ost passé 

cie 21.1~00 8n 1979 à 3L800 environ en 1982. 

Les activités curative:J portent "ssentiellement sur les dix 

premières causes ôe morbidité qui figurent sur le ta~leau Guivant. 

-

Nombre x 
% par rapport 

Rang i:1aladies de cas 
population 

1 Paludisme 
25.769 63.33 3~S5 

2 Dyseute:de 
3.371 8,213 Os 52 

3 Lougeole 
2o959 7~27 

0,45 

4 Angine 
2oS3U 6~97 0~43 

r; SyphiliS 
1.659 4-,08 0.25. 

J 

" Infect Gonoooc 1.354 3~33 
0!20 

0 

7 Lèpre 
1.196 2~94 

('; 1 ·:. U:.o ... ü 

8 Coqueluche 
1.158 2~34 o~ u 

9 Tuberculose 
300 0~74 

ü, Olf 

10 Bilharziose 
90 0~22 

C,Ol 

40.694 lOO 

TOTAL 

Source 
"Région médicale de Saint··Louis 

Le paludisne reste de loin la. plus fréquente dû toutes les 

affections. Il est à noter que le tétanos constitue la aaladie la plus 

·.rirulente avec un taux de létaité de 293 i'cP ensuite suivent les maladies 

i&épatiques 193 /.:P • 
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Activités prêyen~ . 
~ Couverture par les P.E.V. enfants de 0 è. 5 ans 

Source ~ Région aédicale da Saint.,~Louis 

Le taux de couverture vaccinale est tr8s faible. 

Le démarrag~ du prograume national de vaccination devrait 

améliorer cette situation. 

Protection nutritionnelle et ~ssain.issemel"lt 
La protection nutritionnelle se fait à travers le P.P.N.S. 

qui suit 29.960 enfants de 0 à 5 ans et 25.690 mères. 

Pour ce qui est de 1; assainissement,. les activités sont 

organisées par le Service Régional de l~Rygiène qui dispose d~antenneo dans 

les 3 départell).ents" 

On dénombre eu 1985 , 

.. l9.5GJ mainons visitées 

1.411 consultations 

465: ·vacc:tnations internationales 

Santé maternelle et infantile 

Les activités suivantes ont été enregistrées 

vaccination antitétanique des h.:mrr .. es l<!nceintes 

.. consultation priinatale ~ 21. 7J!J, 

-· consultation des nourrissons ~ 51.100 

2.543 
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Prévention et contrôle des endémies localaa • 
La lutte contre la lèpre intéresse 1.196 patients dont 534 

en traitemeutp 201 en observation et 461 qui échappent au contrôle • 

Contraintes 

Le programme National de Tuberculose suit 300 ll'.alades.. 

Elles S.Qnt diverses ~ 

~· les dis\)aritéG dans 1 ~implantation ont fait que certaines 

zones (Dié.ti) a;)nt presque dépourvu~i!S d') infrastructurt,:S 

sanitairell ~ 

= 1 r; inusuffi$auce en l:lédicamcnts et perscnn~ls rend certains 

postes inefficiento 

l'absence d~ moyens logistiques et d~ personnels de service 

(r.:.anoeuvres, chauffeurs~ ouvriers) renforce cet état de -fait. 

3. Collectivités locales 
Durant les 4 dernières années budgétaires~ les ressources 

ordinaires des collectivités locales sont passés de 432.89&.326 F. pour la 

gestion 1982··83 à 573.826.339 t'. en 19BS/86 soit un taux d'accroissement moyen 

annuel d1;: 6 %. 

Les ressources extraordinaires pour la mêm2 période ont été 

de 13 9 • 191. OOG l. et 2 31. 06 5. 3 7 0 F. soit un taux d • accro isscment moY"n annuel 

de 16,4 %. 

Cee deux paramètres sont édifiants sur l·z concours important 

de l'Etat po,xr as3urer le fonctionnement norrnal de::> Communes. 

dépenses ordinair<i::B~ E:lli:S sont passées de 

1934/65 il 1985/06 do 454.927.513 f. à 335.0'13. 603 r·, trad~sant une certaine 

réduction des charges de fonctimmeme.nt. f!.\anmoins elles sont toujours impor­

tantes car durant l'exercice précédent, elles représentaient 58,2% des 

Recettes Ordinaires. 
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Cependant, la situation deo communautés rurales et des comounes 

(à l'exception de Ricbarè-Toll) devient de plus en plus préoccupante. Saint­

Louis par exereple de 1932/83 à 1984/SS a consacré en moyenne ï2,29 % de ses 

ressources à des d~pcnses de fonctionne~~nt. 
Los statistiques révèl"nt aussi que pour la gc;stion 1983/84, le 

secteur quaternaire a abaorbé 72,6 % des investieaeaents. Ce taux est passé à 

66,4 l eü 1934/35 co qui traduit la priorité accordée au aecteur non directehlen< 

productif par les collcctivitis locales. 

Contraintes 
Entre autres~ on peut citer celles··Ci 
- le recouvrement difficile des tax•• et impôts ; 
- le man~ue de réali~ au niveau du choiX des projets 

-- 1' absence de progra"""'tion cohérente des investissements 

et des activités productives génératrices d'emplois ; 

- l"existence d'employés plEthoriques peu efficaces ou 

i:LC.prcducitfS (Co-:mn.unes). 
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FORCES ET FAIBLESSES DE L'ECONOMIE REGIONALE 

Après un bilan socio-économique qui permet de cerner les ressources 

et les performances de l'économie régionale, il est nécessaire de tracer les 
<orees ct iô.oJ,,csos qui o-eruettr"nJ: de défir.ir les enjeux de dévelon?enent 

de cette région. 

t.rlilieu naturel et peuplement 
Au niveau du milieu naturel~ -deux ten,dances vont ~rtainement se 

poursu1vre, à savoir : 
- la dégradation plus grande .iu Dié:ti~ en raison de la faiblesse 

des effort,s de redressement ; 

- l' amélioraUon du disponible hydraulique et la régénération des 

écosystème~ naturels (forêts, populat~on piscicole, etc ••. ) si 

des efforts O.e protection et d'investissement sont consentis 

(reboisement 9 pisciculture ••. ). 

Au plan du peuplement~les effectifs continueront à croître en raisou 

de l
1
attraction exercée par les programmes de l

1
Après-barrages qui touchent 

pratiquement tous les secteurs. 

Le Diéri risque cependant de voir sa population stagner ou même 

regresser en raison des conditions 'lUi y pr<\vüen·, et de l'attraction exercée 

par les aménagements de la Vallée sur ses habitants. 

La population urbaine continuera à croître, mais ce sera surtout au 

niveau rural que les effectifs pourraient enregistrer des hausses sensibles. 

Les secteurs d 1activité 
Au niveau du secteur primaire, les perspectives sont favorables 

particulièrement pour l 1 agriculture irriguée et le maraîchage ; la pêche 

pourrait corJlaitre aussi un essor. 

Le développement de l'agriculture irriguée et du maraîchage ne pourra 

être profita.ble aux populations locales que si l'appui de l
1

Etat est maintenu, 

ne serait-ce que partiellement dans le court et le moyen terme. Autrement~ 
l'on risque d'assister à des déviations au profit de promoteurs privés plus 

nantis. 
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DanG le domaine de l'élevage, la situation risque d'être difficile 

encore pour le cheptel du Diéri. Pour les abords du fleuve, les perspectives 

pourraient être meilleures en raison de l'existence de sous-produits agricoles 

plus importants et de la possibilité de développement des cultures fourragères. 

La pêche maritime pourrait conna1tre un essor sensible en raison du 

développement de son marché avec l'~lectrification des sggl~ations de la 

Vqllée et de leur équipement (chaînes de fro~d). Mais l'appui public sera 

né~essaire encore au niveau de 1 1 éqUipement de production. La pêche conti­

nentale, elle, pourrait connaître aussi un certain essor avec l'augmentation 

des quantités de poissons et la crue artificie:le prévue par le programme OMVS. 

Il e~t à craindre cependant que 1 1augmentation des pesticides dans l'agrt­

culture ne porte de sérieux préjudices a~ ressources halieutiques. 

Le secteur secondaire pourrait connahre un avenir meilleur parti­

culièrement dans les domaines de l'agro-tir.dustrie~ des mines (phosphates), 

de l'énergie (électricité) et du matériel agricole (PME dans la branche du 

petit matériel) • 

L'artisanat de production et de servie€ ~t appeléS à se développer 

en raison de l'accroissement des besoins avec le développement de l'agriculture 

et de l'industrie. 

Au niveau du secteur tertiaire, l.e commerce est appelé à cro1tre avec 

la hausse du volume des échanges, mais sa prépondérance pourrait être atténuée 

par le développement des autres secteurs. Le~ entreprises pourraient alors avoir 

des dimensions plus importantes ~vec une durée de vie p~us longue. Dans le 

domaine des transports, le trafic routier, "ferrc.viaj.re ~Ft ma.ritimeontdes chance;s 

nettes d~ se développ~r grâc~ aux programmes de 11 0~WS et de la Régie des 

Chemins de Fer. 

En raison de 1' ouverture plu~ grande de la. région à l' E:xté:r.-ieur, le 

domaine des postes et des télécommunications ne sera pas en reste ; par contre~ 

l'avenir du tourisme ne parrait pas bien tra~é. Il qépendra néanmoins des 

formes d'activités qui seront adoptées et de la proQQtion qui~~ sera faite • 
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On peut dire~ au terme de cette présentation, que la rcg10n de 

Saint-Louis va connaître un avenir prometteur, malgré la situation 
difficile du Diéri. 

Il re$te sans .doute que l'intc;;rvention des pouvoirs publics sera 

encore nécessai~e, eu ~gard aux faibles moyens financiers des populations et 
des collectivités locales. 

En ce sens~ l'impact des politiques déjà entreprises et en premier 

lieu celle de l'Après-Barrage, vont considérablel\ent bouleverser les conditions 
de vie au niveau de cette région • 
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Départements 

~-

DAGAN A 

PODOR 

VJ.ATAM 

Trois (3) 

• • • • 
ANNEXE 1 

REGION DE SAINT--LOUIS 

DIVISIONS ADMINISTRATIVES 

Communes Arrondissements 

Saint-Louis Rao 

Richard-Tell Ross Béthio 

Daga na Mbane 

Podor Thillé Boubacar 

Ndioum 

Cas-Cas 

Saldé 
---

Matam Thilogne 

OurossogoJ.i 

Kanel 

Sémmé 

Cinq (5) Onze (11) 

' \ ' 
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Communautés rurales 

Mpal, Gandon 

Ross Béthio, Rqsso Sénégal 

Mbane, Gaé 

Yanaye Diéri, Ndiayène Pendao 

Gamadji Saré, Guédé village, 
1 

Do del 

Aéré Lao, Médina Ndiathbé, Mboumba 
' 
1 

Pété, Galoya Toucoule~ 

Oréfondé,. Agnam, Thilogne 

Bikidiavé. Nabadji Civol, Ogo, Ranérou 

Kanel, Sinthiou Bamambé 

Orkadiéré, Sémmé, Bokiladji 

Vingt-huit (28) 

------
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ANNEXE 2 POPULATION DES COWIDNES ET DES COMMUNAUTES RURALES 

- Localisation 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

~ 

Co~e Dagana 15.500 16~600 17.600 18.600 19.900 21.200 

" Richard-Tell 16.200 17.600 18.400 19.000 20.200 21.500 • 
li Saint-Louis 102.000 103.600 106.000 109.800 113.700 117.600 

Arrt Nba.ne 29.400 29.900 30.400 30.800 31.500 32.000 
il Rao 36.000 36.700 37.300 37.800 38.000 39.200 
it l\o$s Béthio 40.900 41.600 42.300 43.000 43.700 44.500 

Total Dépt. Dagana 240.000 246.000 252.000 259.000 267.000 276.000 

Commune Matam 11.400 11.700 12.000 12.400 12.800 13.200 
Arrt Kan el 38.000 38.700 39.000 40.000 ~.800 41.200 

11 Qurossogui 66.600 67.800 68.900 70.100 71.300 72.300 
ti Semmé 44.000 45.000 45.600 46.400 47.300 48.100 
Il ~hi1ogne 36.000 36.800 37.500 38.100 38.800 39.000 

• Total D~pt Matam 196.000 200.000 203.000 207.000 211.000 213.000 

.commune Poqor 8.300 8.600 8.900 9.300 9.600 9.900 
•.Arrt Cascas 51.800 52.400 53.300 54.200 55.100 56.000 

11 Ndioum 52.200 52.800 53.700 54.600 55.600 56.600 
li Saldé 25.500 25.800 26.300 26.700 27.100 27.500 

" Thilé Boubacar 24.200 24.400 24.800 25.200 25.600 26.000 

Total Dépt Podor 162.000 164.000 167.000 170.000 173.000 176.000 

Ensemble Région 598.000 610.000 622.000 636.000 651.000 665.000 

• 
• 

• 
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Tranche 
-d'âge 

0-6 ans 
7-13 li 

14-21 

22--65 

66 + 

Age ND 

Ensemble 

Tx & % 
- - --- -

1976 1977 

lj5.300 139.900 

96.200 99~500 

86.700 89 .. .boo 
187.100 193.500 

22.700 "23. 500 

500 500 

52d.500 546.500 

3,4 3,4 
-- - -

1978 

144.500 

102.700 

92.000 

199.800 

24.300 

600 

564.500 

3,8 

ANNEXE 3 : EVOLU'l'ION DE LA POPULATION SELO:N LESU 

DIFfERli'NI}'S GROUPES D'AGES 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 

146.900 150.000 153.100 156.200 159.200 1&2...800 

104,500- Io0.,700 108.800 !10. .. 000 } 13-."'V 115.800 

94-.100 96.IUU 98.100 100.000 102.000 104.300 

203.200 207.400 211.700 216.000 220.200 225.100 

24.700 25.200 25.700 26.200 26.800 27.400 

600 600 600 600 600 600 

574.000 586.000 598.000 610.000 622.000 636.000 

1,7 2,1 2,0 2,0 2,0 2,2 
-- - ---- - ----- - -- ------ -------- - - -

- 48 -

~ 

1985 1986 % 
.. 

166.600 170.200 2516 

118.400 121.000 18,2 

106.800 105.100 16s4 

230.500 235.400 35~4 

28.000 28.600 4,3 

700 700 0~1 

651.000 665.000 100,0 

2,3 2,2 -
-· --

La faiblesse du taux d'accroissement peut s'expliquer par une forte é~gration surtout à partir des 

années où le travail de la terre n'était plus un recours ; le mouvement aller n'est pas compensé par lvar­

rivée de populations d'autres régions. 

-· 



• 

-~ 

• 

. f 

~~ 
!··. 

, . 
1 • 



• 

• 

• • 
.. 
• 

• .. 
• 

• 

49 • 

D&UXIEl1E PARTIE 0 : LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 

Introduction 

Sur la bàse du constat établi dans le bilan-diagnostic, 

l'avenir de la région de Sâint-Louis repose sur trois (3) enjeux de dévelop­

pement majeurs qui sont : 

-Maîtrise de l'eau 

- Modernisation des structures de production et de distribution 

- Réduction des dispatités intta-régionales. 

Le Comité Technique Régional a sélectionné ces trois (3) enjeux 

qu'il a associé· à des objectifs globaux traduits en projets. Le choix des 

enjeux et des objectifs a été effectué suivant une certaine hiérarchie faite en 

fonction des priorité! des problèmes à résoudre. 

~, 

Les projets devant être la solution de ces problèmes dans le 

court terme constituent autant d'actions opérationnelles intitulées projets 

d'initiative régionale. Ils sont à l'instar des enjeux ct des objectifs, hiérar­

chisés en fonction de leurs réponses aux problèmes et blocages décelés lors du 

bilan-diagnostic. 

Le recensement et l'inscription des autres projets par enjeu 

et objectif (projets d'investissement public, privés, locaux et communaux) 

permettent au Plan Régional de Développement Intégré (P.R.D.I.) d'être le cadre 

de référence des actions de développement à initier dans la région. A ce niveau, 

il est toutefois nécessaire de préciser qu'en raison de la politique de l'Après 

Barrages, cette région dispose de la quasi totalité des projets contenus dans 

la Programmation Triennale des Invessements Publics du Sénégal. C'est pourquoi, 

les 'actions d'initiative régionale sont surtout constituées de projets d'accom­

pagnement des projets du P.T.I.P • 

. 1. 
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HIERARCHISATION DES ENJeUX ET OBJECTIFS 

ENJEU N° MAITRISE DE L.'EAU 

ObjectifS No 1 Sécurisation de la production agricole 

ENJEU N° 2 

No 2 Sauvegarde et amélioration de l'écosystème 

No 3 Production dvénergie électrique 

No 4 Navigabilité du Fleuve 

MODERNISATION DES STRUCTURES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 

Objectifs N° 1 ~ Mise sur pied de structures permettant une 

impulsion des productions 

No 2 Formation et responsabilisation des producteurs 

No 3 Intégration des activités de production 

No 4 Amélioration des circuits de distribution 

No 5 Articulation Recherche - Développement 

ENJEU N° 3 REDUCTION DES DISPARITES INTRA-REGIONALES 

Objectifs No 

No 

No 

No 

1 

2 

3 

4 

Développement des activités de production dans le diéri 

Redistribution des aménagements au profit de la vallée 

Désenclavement des zones de production 

Promotion de pôles de développement et redyna­

misation de la ville de Saint-Louis 

N° 5 Equipement des centres de l'int6rieur • 

./ . 
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Pour assurer à la région de Saint-Louis un développement 

endogènep les actions stratégiques à conduire dans le long terme (12 ans) 

se retrouv~nt dans trois enjeux majeurs : 

-la maîtrise de l'eau 

- la modernisation des structures de production et de distribut" 

- et la réduction des disparités régionales. 

ENJEU 1. LA MAITRISE DE L 1 EAU 

On entend par maîtrise de l'eau la création des conditions 

dvune exploitation opt~ale de cette ressource. Cet enjeu s'appuie sur les 

objectifs suivants : 

- la sécurisation de la production agricole, 

-la sauvegarde et l'amélioration de l'écosystème, 

- la navigabilité du fleuve~ 

- et la production d'énergie électrique • 

La région de Saint-Louis dispose d'un potentiel hydraulique 

important. Les aménagements qui sont en train de s'opérer sur le fleuve 

Sénégal faciliteront la réalisation des objectifs ci-dessus. 

Objectif 1.1. La sécurisation de la production agricole 

A la lumière du diagnostic de la situation actuelle? il apparaît 

que l'agriculture constitue l'activité clé pouvant asseoir les fondements 

de la croissance régionale. 

Le système de production traditionnel (culture pluviale et 

culture de décrue) s'est avéré très aléatoire et incapable de constituer la 

base du développement de l'agriculture dans la région • 

• 1 • 
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La Aécurisation de la production agricole reposera sur le 

développement de culture irriguée • 

La mise ért oeuvre effeetive des potentialités dépendra de 

la combinaison des troi$ éléments que sont le bartage anti-sel de Diama, 

le barrage hydroélectrique de Manantali et la digue sur la rive du fleuve 

Sénégal. 

Quatre scénarios peuvent se présenter 

a) Réalisation de Diama seul 

En 1986, il n'y a pas de variation notable par rapport aux 

potentialités antérieures. Le niveau de la côte de retenue à Diama ne peut 

pas dépasser 1 mètre IGN en raison du risque d'inondation de la partie mauri­

tanienne. Dans ces conditions, il ne pourra être garanti en plus que 200 ha 

en contre saison. Une meilleure alimentation du Lac de Guiers sera également 

possible. 

b) Réalisation de Diama et de la Digue Rive Droite 

Cette situation, sans Manantali, se traduira par une amélio­

ration notable de la possib~lité de contre saison dans le Delta le double 

culture intégrale sera possible sur les 40.000 ha du Delta. Si le niveau 

en amont de Diama est maintenu à une côte voisine de 1,50 m IGN~ une partie 

des zones aménagées dans le Delta pourra d'ailleurs être irriguée sans 

pom.p~ge. 

Le relèvement du niveau de la côte des eaux autorisera égale­

ment la réduction des h~teurs de pompage, d'où des économies de coûts 

d'énergie et de fonctionnement. 

c) Avec Diama et Manantali et sans la digue Rive Droite 

La combinaison des effets des barrages régularisera le débit 

et le niveau du plau .d'eau sur le fleuve Sénégal • 

./. 
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53. 

Les p~~entialités offertes dans ces conditions sont encore 

de 240.000 ha avec possibilité de double culture pour les 40.000 ha du Delta. 

Cependant, pourra se poser le problème du degré d'intensification : sans la 
digue rive droite, la côte sera basse en contre saison (de 1 'ordre de 0,5 m IGN) 

et engendrera un coût de pompage très élevé en raison dù ce.rnagc in:x~rtant_. 
Pa~ ailleurs

1 
les stations de pompage étant conçùes pqu~ des hauteurs de 

pompage d'hivernage (1 m; 1,3 ro IGN), le rendement des pompes risquera d'être 

inférieur au rendement nominal. . ~ 

d) Réalisation de Diama, Manantali et de la Digue Rive Droite 

Cette situation idéale correspond à la réalisation d~s trois 

grandesinfrastructures prévues par le programme O.M.V.S. 

Elle sera la situation précédente (240.000 ha) avec généralisa­

tion sans difficulté de la double culture dans le Delta et réduction des 

hauteurs de pompage. 

Le développement de l'agriculture irriguée liée à la r~gularisa­

tion des débits par les barrages se fera dans un premier temps parallèlement 

aux cultures de décrue. 

Il s'agira d'augmenter la production agricole et de maximiser 

les avantages. Il est prévu à terme, l'aménagement de 240.000 ha de culture 

irriguée. 

Dès lors, le véritable goulot d'étranglement ne sera pas la 

question de l'autosuffisance vivrière de la Vallée, mais la pression des actifs 

sur le marché du travail dont les besoins exprimés sont de l'ordre de 

180.000 ha • 

./. 
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54. 

Compte non tenu des superficies gérées par la c.s.s. et 

la SOCAS (9.000 ha), le rythme d'aménagements prévu est le suivant 

+ 1987 - 1990 

+ 1990 - 1995 

3.500 ha/an 

4.000 ha/an 

+ au delà de 1995 : 5.000 ha/an. 

Sur la base de ces hypothèses 1 les surfaces évolueront 

de la façon suivante : 

1987 

30.000 

1990 1995 2000 2010 2025 

138.500 ha 213.500 ha 
45.500 ha 63.500 ha 88.500 ha 

Source 
Conseil Interministériel sur les perspectives et 

stratégies de développement de l'après-barrage­

Ministère du Plan et de la Coopération -

Novembre 1984. 

1 L'accroissement et la diversification de la production 

a~ricole permettront de résorber le déficit alimentaire aux niveaux 

r~gional d'abord, national ensuite. 

./ . 
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1.1. 1. Projets d'Initiative Régionale 

Présentation des projets 

1. froiet Intégré de Mery 

Localisation : Département de Dagana 
Description 

Coût total 
5 hectares de maraîchage - Embouche bovine 

32.064.000 F Coût total programme 87/90 

55. 

178 membres 

2. Ferme agricole de Bokhole 

Département de Dagana 

Production céréales et légumes 

Coût total ~ 48.770.000 F. 
40 ha de riz, 10 ha tomate - 80 membres 

3. Projet maraîcher de Saneinthe Tack 

Département de Dagana 

Production maraîchère 10 ha tomate et pomme de terre 
Coût total : 17.239.000 F • 

4. Projet Maraîcher de Rao Ngaina 
Département de Dagan a 

Aménagement de 3 bas-fonds 
Coût total 2.592.000 F. 

5. Projet Intégré de Rao 

Département de Dagana 

(maraîchage) 40 membres 

50 ha polyculture - Aviculture 250 femmes 
Coût total : 4.708.000 ·F. 

6. Projet Intégré de G.P. Gankete Penda yayaké 

Département Dagana 

40 ha de maraîchage 40 jeunes 
Coût total 10.753.000 F. 

7. Projet Maraîcher de Ndiarè~ 

Département de Dagana 

10 ha riz - 10 ha maraîchage 

Coût total : 20.816.000 F. 
55 membres 

72 membres 

./. 
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8. Projet PPNS Diaglé 

Département de D~gana 

3 ha ~ Oignons, Tomate 9 Pomme de terre - 120 membres 
Coût total ~ 6.632.000 F • 

9. Projet Intégré de Gaé 

Département de Dagana 

Maraîchage 60 ha - Embouche 

Coût total : 61.591.000 F. 
132 bovins 528 membres 

10. Projet Intégré de Gallodjina 

Département de Dagana 

Maraîchage ~ 4 ha - Embocuhe 40 bovins - 40 ovins 
Coût total 17.378.000 F. 

11. Ferme agricole de Mbilor 

Département de Dagana 

l1araichage : 1 0 ha 120 membres 

Coût total : 30.023.000 F • 

12. Périmètre agricole de Richard-Tell 

Département de Dagana 

Accroître la Production agricole communale ( cf. P.I.C.) 
Coût total ~ 

13. Projet Intégré de Thiago 

Département de Dagana 

25 ha de maraîchage bois de village -

Coût total : 21.456.000 F. 

14. Projet Intégré de Ndiandane 

Département de Podor 

Maraîchage - Aviculture - Arboriculture 
Coût total 16.097.000 F. 

15 membres 

56. 

40 membres 
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15. Projet Intégré de Thioubàlel Lao 

Département de Podor 

Maraîchage~ Arboriculture~ Pêche, Elevage 

Coût total 103.000.000 F. 

16. Projet de Ferme le. "Mberail" 

Département de Dagana 

Riz, Maraîchage, Pisciculture et Habitat 
Coût total : 37.700.000 

17. Projet Agricole Delta du Fleuve 

Département de Dagana 

Maraîchage 

Coût total 
25 ha - Riz 50 ha 

111.500.000 F. 

Durée 

18. Projet de Développement du Maraîchage dans le Gandiole 

Département de Dagana 

260 Ha de maraîchage 

Coût total 286.500.000 

57 • 

5 ans 
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1.1.2. Projets P.T.I.P • 

11002. Extension et réhabilitation Kassak Nord 

Localisation : Département de Dagana Région de Saint-Louis 
Description du projet : Poursuite après extension d'un projet 

global existant 
Objectif d'aménagement : 516 ha en 1987/88 

58. 

Coût total du projet : 1.951 millions F.- Coût programme 87/90 

11003. Extension Thiago Guiers 200 ha 

Département de Dagana 

Aménagement de 200 ha en 1987/88. Les aménagements sont faits clés en main. 
Coût total : 1.705 millions Financement acquis 

11004. Réhabilitation Boundoum~ Dagana? Thiagar 

Département de Dagana 

Réhabilitation de périmètres existants sur 6.988 ha et extension 
sur 50 ha 

Coût total 9.253 millions 

11005. Extension Nianga C. Sud 

Département de Podor 
430 ha 

Aménagement de 430 ha nets, extension du projet Nianga existant 

Production de 1.930 tonnes de paddy en année de croisière 
Projet reporté en 89/90 

Coût total 1.153 millions 

11006. Restructuration Guédé Mbantou 

Département de Podor 

Aménagement de 140 ha et réhabilitation de 585 ha 
Coût total : 4.000 millions 

11007. Aménagement Saldé Wala 

Département de Podor 

Aménagement de 670 ha dont 120 ha de réhabilitation 
Désenclavement de la zone 

Coût total ~ 3.054 millions. 

.//. 
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11008. Extension Nierba: 1.932 ha 

Département de Podor 

Aménagement de 1.932 ha nets. Endiguement général de la cuvette 

pour le maintien des cultures de décrue 

Coût total : 3.628 M 

11010. P.I.V. Ngalenka amont 

Département de Podor 

Coût total : 926 M 

11011. P.I.V. -Ile à Morphil 

Département de Podor 

400 ha 

Coût 87/90 = SOM 

Aménagement de 650 ha et réaménagement de 155 ha 
Coût total : 1.512 M 

11012. Programme FED/DOUE 3 

Département de Podor 

Etude d'aménagement sur 3.000 ha dans la vallée du fleuve 
Coût total 4.731 M 

11014. Matam 3- Aménagement 2.817 ha (GP + PlV) 

Département de Matam 

Aménagement de 2.017 ha de casiers et 800 ha de PIV. Volets d 9accom­

pagnement relatifs à la santé, au reboisement, à la pisciculture, 
à lvélevage. 

11015. Réhabilitation 400 ha, extension 800 ha - Bakel 

Département de Matam 

Coût total : 3.768 M Financement acquis 

11016. Toro-Dimat Italie 

Département de Matam 

Aménagement de 500 ha de PlV clés en main 

Coût total : 881 Millions 

./. 
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11017. Dagana C 

Département de Dagana 

Aménagement de 410 ha nets dont 19j rizicolesp 188 de polyculture 
29 d'arboricuiture 

Coût total : 1.529 millions 

11018. P.I.V. Dagana 

Département de Dagàha 

·Aménagements de 240 ha de PlV dont 110 ha sur Richard-ToU et 130 ha 
sur Ndombo Thiago 

Coût total 78 millions 

11019. Programme PIV/FED - 3ème phase 

Région de Saint-Louis - Département de Podor 

Aménagement de 600 ha de PlV et réhabilitation de 1.305 ha dans 

les périmètres de Aéré Lao et de Guédé Dimat pour consolider l'existant 
Coût total : 1.760 millions 

11027. Projet Ital Tecna Matam 

Département de Matam 

Aménagement de 500 ha dans le département de Matam par la société 
Ital Techna dans le cadre du FAI Italien 

Coût total : 1.652 millions. 

Code 41006 

Alimentation Eau Matam, Daganap Podorp v•dougou 

Régions : Saint-Louis et Tambacounda 

Description : Alimentation en eau potable des villes fluviales 

Coût total projet : 1.445 millions de F.CFA 

Coût total programme : 1.445 millions de F.CFA 

Financement à rechercher :1.445 millions de F.CFA 

./. 
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1.1.3. Projets communaux et locaux 

1 • OUVRAGES HYDRAULIQUES 

Arrondissements de Ross-Béthio, Rao, Mbane, Thillé Boubacar, Ndioum, 
Saldé, Cascas, Thilogne, 

Richard-Toll 
· '··'""-1·'., Ourossogui, Semmé et CODII1Une de 

Coût total 46.323.560 F.CFA 

2. EQUIPEMENTS ECONOMIQUES 

Arrondissements de Rao, Ourossogui, Thillé Boubacar, Semmé, Commune 
de Richard-ToU 

Coût total 10.400.000 F.CFA 

1.1.4. Projets privés 

1. SOCAS 

Dagana 

Production végétale 

Coût 145 millions 

2. SAIF 

Production végétale 

95 millions 
16 emplois 

3. SOCIETE·· AGRICOLE DE SAINT-LOUIS 

223 millions 

4. EXPLOITATION AGRICOLE A MATAM 

Matam 

Production végétale 

23.680.000 F.CFA 

21 emplois 

14 emplois 

./ . 
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Objectif 1.2 • La sauvegarde et l'amélioration de l'écosystème 

La dégradation de l'écosystème était perceptible au niveau de 

la remontée de la langue sal,e, l'assèchement de quelques cours d'eau à 

certaines périodes de l'année, l'abaissement de la nappe phréatique et 

la regression de 1a végétation. La répercussion sur l'économie de la région 

a été nettement négative : baisse des ressources hydrauliques~ ligneuses~ 

fourragèresp piscicoles et salinisation des sols. D'où l'importance de toute 

action tendant vers la sauvegarde de l'écosystème. La maîtrise de l'eau en 

est la voie idéale pour plusieurs raisons. 

L'ensemble des aménagements prévus (barrage de Diama, barrage 

de Nanantali et digue rive droite) permettra : 

-l'arrêt de la langue salée au niveau de Diama ; 

- la réalimentation en eau de toutes les dépressions 

(vallée fossile du Ferlo) ; 

- la recharge de la nappe phréatique 

- la conservation en permanence d'un plan d'eau assez correct 

pour permettre les activités économiques ; 

- le développement de la pisciculture qui est envisagé promet 

un brillant avenir à la pêche continentale ; 

- le développement des ressources forestières sera possible 

avec les aménagements sylvicoles intensifs (reboisement 

sous-irrigation et bois de villages) • 

./. 
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Présentation des projets 

1.2.1. Projets d'initiative régionale 

1. Pisciculture à Ross-Béthio 

Département de Dagana 

Réactivation de la pêche continentale 

Coût total : 21.448.000 F.CFA 
5 étangs 

2. Acquaculture de Mulets 

Département de Dagana 

Repeuplement d'espèces en voie de disparition 

Coût total 29.300.000 F.CFA 

3. Plantation de gommiers 

Département de Matam 

Regénération gommiers (5.000 ha) 

Coût total 30.000.000 F.CFA 

4. Reboisement Matam III (SAED) 

Brise-vents, 135,5 ha 

Coût total 80.000.000 F.CFA 

S. Irrigation IV (SAED) 

Département Dagana 

- Durée 5 ans 

Pépinières villageoises : vergers, brise-vents, bois de village 

Coût total : 80.000.000 F.CFA 

6. Sauvegarde Autriche et Gazelle 

Ferlo 

Protection des réserves de Faune 

Coût total : 300.000.000 F.CFA 

7. Pisciculture dans la Vallée 

Département de Matam et Podor 

8 étangs 

Coût total 171.600.000 F.CFA 

63. 

./. 
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8. Reconstitution des Forêts et Parcs 

Département de Dagana (Idée de projet) 

9. Projet Intégré de Thiago 

(cf. obj. 1) 

10. Projet Intégré de Ndianane 

(cf. obj. 1) 

11. Projet Intégré de Thioubalel Lao 

(cf. obj. 1) 

12. Projet de Ferme le"Mbérail;! 

(cf. obj. 1) 

1.2.2. Projets P.T.I.P. 

64. 

13002. Reboisement, aménagement sylvo-pastoral zone nord Saint-Louis 

Reboisement, Aménagement agro sylve-pastoral dans la zone 

sylvo-pastorale 

Rétablissement de l'équilibre écologique autour de 6 forages 

Financement acquis- coût total : 1.600 

· 13004. Reconstitution forêts de gonakier - Saint-Louis 

Sauvegarde et augmentation du potentiel ligneux du Fleuve 

Coût total : 1.132 

13005. Fixation dunes du Gandiolais - Saint-Louis (rég.) 

Fixation dunes et protection cuvettes maraîchères (Nord Ouest) 

Coût total : 819 

13008. Plantation gommiers zone sylvo-pastorale - Saint-Louis 

Coût total 1.041 

13010. Actions populaires de reboisement national 

Rénovation et équipement des pépinières régionales et départe­

mentales, Appuyer service forestier national pour supervision 

actions populaires de reboisement. 

./. 
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13044. Reboisement et conservation des sols 

Multirégional 

Financement acquis 

Coût total : 3.600 M Coût programme 

65. 

87/90 1.228 M 

130041.Création de pôles vexts 

Région de Saint-Louis 
Intégration de l'arbre dans les aménagements hydroagricoles de la 

vallée : delta du fleuve et basse vallée 

Coût total ~ 361 M Coût progranme 87/90 

13040. Sensibilisation à la lutte contre la désertification 

Projet national 

Financement acquis 

Coût total : 171 M Coût programme 

13039. Parc national des oiseaux de Djoudj 

Département de Dagana 
Lutte contre la Désertificatic:n à Djoudj 

Coût total ~ 490 M Coût programme 

15001. ~~îtrise des Eaux de ruissellement 

Multirégional 

Coût total 15 millions Coût programme 

16006. Gestion et protection des Eaux souterraines 

87/90 

87/90 

87/90 

170 M 

171 M 

30 M 

15 millions 

Hultirégional 

Coût total 1.125 millions Coût programme 87/90 725 mill 

1.2.3. Projets locaux et communaux 

Néant 

1.2.4. Projets privés/ONG 

Néant 

./. 
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Objectif 1.3. La production d'énergie électrique 

L'énergie joue un rôle de premier plan dans le développement 

d'une économie. Les statistiques révèlent que les pays qui consomment le plus 

d'énergie sont les plus développés. La principale énergie consommée au Sénégal 

est l'électricité produite aux niveaux des centrales thermiques et des groupes 

électrogènes fonctionnant avec du fuel importé. 

En tant que pays en voie de développement non producteur de prétrole, 

le coût élevé de cette source d'énergie est un facteur limitant à la production 

et à la consommation d'électricité au Sénégal et dans la région périphérique de 

Saint-Louis. 

Avec le fleuve Sénégal~ la sous région dispose de la possibilité 

d'une production considérable d'énergie hydro-électrique • 

La production d'énergie électrique était l'une des fonctions 

que Manantali devait à l'origine assurer dès sa mise en service. Le projet initial 

(1977) comportait en effet la réalisation simultanée du barrage et de la centrale 

hydro-électrique.Le oarché de l'électricité visé étant toutefois insuffisant, au 

moment du lancement du projet, l'OMVS s'est orientée en 1979 vers une variante 

de construction sciad5e en deux étapes ~ 

- la première, en cours de réalisation pour une mise en service 

en 1988, est limitée au barrage avec cinq prises d'eau obturées en attendant 

la réalisation de l'usine. 

-la deuxième, encore à l'état de projet, comporterait la cons­

truction de la centrale (5 X 40 MW), avec le réseau de transport de 225 KW 

alternatif nécessaire pour évacuer l'énergie produite (800 à 1000 GWH/an) vers 

les centres de consommation. 

Les travaux correspondants devraient démarrer début 1987, pour une 

mise en service fin 1990. Manantali répondrait ainsi aux principaux objectifs 

suivants ~ 
- couvrir une grande partie des besoins ~ 
~contribuer à l'indépendance énergetique 

- produire une énergie concurrentielle. 

..1 • 



... :_: 

.·.f 

·'',! 

:;' ,. 

.. 

.. 
.. 

• • 
• 
• 

• 

.. 



.. 
.,. 

• 

• • 
• 
~ 

• 
• .. 

1.3.1 • 

1.3.2. 

1.3.3. 

1.3.4. 

67. 
Présentation des projets 

Projets d'initiative régionale 

N é an t 

Projets P.T.I.P • 

N é a ri t 

J Projets loc~ux et communaux 

N é a n t 

Ptojets Erivés et O.N.G. 

Né an t 

./ . 
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Objectif 1 .4 • La navigabilité du fleuve Sénégal 

Ancienne ~oie de communication, le fleuve Sénégal a facilité 

la pénétration coloniale. Dans le passé, les villes riveraines du fleuve 

étaient de grandes escales portuaires et abritaient un commerce florissant • 

De nos jours, le dégradation des conditions écologiques de même 

que la concurrence de la route ont occasionné le déclin de ce mode de transport. 

Cependant, si pour le transport de voyageurs l'inversion de cette situation n'est 

pas envisageable, il n'en est pas ainsi pour le transport de marchandises. Sur 

le plan des coûts, le transport fluvio-maritime de marchandises présente des 

avantages certains. 

La maîtrise de lveau qui assurera un plan d'eau suffisant pour la 

navigabilité permanente du fleuve de Saint-Louis à Kayes iradepeir avec certains 

travaux ~ délestage, aménagement d'escales portuaires. 

Outre le désenclavement des grands centres de la vallée, ces inves­

tissements vont assurer la fluidité des personnes et des biens d'où une impulsion 

des échanges au niveau de la région • 

L'amélioration de la navigabilité du fleuve Sénégal dans le but 

de permettre la navigation en toutes saisons est l'un des premiers objectifs 

de l'aménagement dudit fleuve. Ceci sera réalisé au moyen de lachures de la retenue 

de Manantali en quantité suffisante pour garantir un tirant d'eau adéquat dans 

le chenal amélioré. La navigabilité tout au long de l'année entraînera les avante­

ges suivants ~ 

- le désenclavement de certaines zones de la vallée 

-l'exportation des produits agricoles et l'importation de 

produits manufacturés ; 

à l'avenir l'exploitation des minerais situés dans la vallée 

(phosphate de Semmé, département de Matam) • 

• 1 • 
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Les prévisions de trafic révisées en novembre 1985 et basées sur 

l'hypothèse selon laquelle le chenal navigable sera ouvert en 1990, sont les 

suivantes : 

1990 

2000 

2010 

Escales Kayes Total Total (avec 
phosphates) 

79,2 195~7 274,9 -
155,4 271,7 427' 1 3500r00 

377 ~ 1 1095,5 1472,3 3500,00 

Source Etude de la gestion des ouvrages communs de l'OMVS 

Rapports phase I. Volume IC 1986 

Présentation des projets 

1.4.1. Projets d'initiative régionale 

N é a n t 

1.4.2.Projets P.T.I.P • 

Né an t 

1.4.3.Projets locaux et communaux 

Né an t 

1.4.4.Projets privés 

Né an t 

./ . 
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ENJEU II MODERNISATION DES STRUCTURES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 

Toute politique de développement doit, pour être efficiente, 

adapter sans cesse ses structures de production et de distribution à ses 

objectifs majeurs ; l'orientation présentement prise par la région a retenu 

ci-dessous plusieurs objectifs qui permettront à long terme de réaliser l'enjeu 

indiqué en tête de chapitre ; il s'agit de ~ 

- la mise sur pied d'une politique de filière pour les différentes 

productions régionales ; 

- la création de structures permettant une impulsion des productions 

- la formation et la responsabilisation des producteurs 

-l'amélioration du circuit de distribution; 

-l'articulation recherche-développement • 

Objectif 2.1. ~ Création de structures permettant une impulsion des productions 

L'agriculture, en tant que consommateur de produits industriels 

(matériel agricole, engrais ••• )et fournisseur de matières premières à l'agro­

industrie représentera dans une certaine mesure le stimulant du développement 

industriel de la région et v~ce-versa. 

Les perspectives du secteur industriel dans la région de Saint-Louis 

s'inscrivent d'une part dans le cadre de la nouvelle politique industrielle 

définie par le plan d'action de l'industrie publié le 15 juillet 1986 par le MDL\ 
et d'autre part dans les perspectives de l'après-barrage. 

Dans ce cadre~ il n'est plus à démontrer que le secteur industriel 

de la région présente d'intéressantes potentialités qui ne demandent qu'à être 

exploitées judicieusement • 

./. 
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En effet, la nouvelle politique industrielle insiste beaucoup 

sur une valorisation la plus poussée des matières premières locales. Or, 

l'agriculture, secteur fournisseur d'un nombre important de matières premières 

pour l'industrie, compte jouer ses atouts dans la région de Saint-Louis avec 

la mattrise de l'eau permise par les barrages de Diama et Manantali. 

Ainsi, il sera possible de développer un certain nombre de 

branches d'industrie telles que : 

-la fabrication de matériel agricole (pompes pour l'irrigation, 

moissonneuses, batteuses, décortiqueuses, repiqueuses à riz, etc ••• ) 

- maintenance du matériel agricole (conserves de tomates, légumes, 

tanneries, etc 

-fabrication d'emballages, etc ••• 

En ce qui concerne les agro-industries, en particulier 9 il fau­

dra arriver à une adéquatiou9esproduits agricoles aux besoins de l'industrie • 

Par ailleurs, les perspectives de l'industrie se .trouvent renforcées 

par la série de mesures d'ordre administratif préconisées par la N.P.I. et tendant 

à apporter certaines facilités, et des conditions de concurrence plus saines. Il 

s'agit, notamment de 

-la libéralisation et l'harmonisation de la protection; 

- la libéralisation des prix et des circuits de commercialisation, 

la simplification des procédures import-export ~ 

-des mesures institutionnelles améliorant l'environnement économique 

-l'amélioration des conditions de fourniture des facteurs techni­

ques de production ; 

- actions de promotion et de soutien • 

./ . 
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C'est dans un tel cadre~ à la fois institutionnel 7 administratif 

et économique que devra s'inserrer tout objectif de développement de l'industrie 

locale. 

Les structures financières doivent également jouer un rôle impor­

tant en permettant aux opérateurs économiques l'accès au crédit. La Caisse 

Nationale de Crédit Agricole (C.N.C.A.) qui dispose d'un guichet à Matam et diverses 

autres mutuelles doivent pouvoir intervenir partout dans la région, afin de 

faciliter la fourniture d'intrants agricoles aux paysans, d'équipements aux 

pêcheurs, etc ••• 

Les infrastructures d'accompagnement (voies de communication, télé­

communications, fourniture d'énergie, etc ••• ) contribueront aussi à l'impulsion 

des productions régionales et à la modernisation de son économie. 

Présentation des projets 

2.1.1. Projets d'initiative régionale 

1. Relance station piscicole de Richard-Tell 

Département de Dagana 

Réactivation pêche continentale 18 étangs 

Coût total : 37.200.000 F.CFA 

2. Contribution à l'Etude des cuvettes 

Département de Dagana 
Identification des potentialités de cuvette d'eau douce 

Coût total : 4.250.000 F.CFA 

3. Projet d'Assistance aux pêcheurs du Gandiolais 

Département de Dagana 

Fixation des pêcheurs gandiolais 

Equipement de 15 groupements de pêcheurs 

Coût total : 108.000.000 F.CFA 

• 1 • 
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4. Acquisition Engins Agricoles 

5. Pro"et de dévelo ement intégré en faveur du 

Enfance, Jeunesse, Femme 

Départementsde Podor et Matam 

Coût : 3.315.000 $ 

6. Transformation SODISA 

Saint-Louis (ville) 
Appui à la production, création d'emplois 

Coût 530.200.000 F.CFA 

7. Extension Entreprise Ingenierie- Construction 

Département de Dagana (Saint-Louis ville) 

Coût 24.700.000 

8. Etude Biologie des Mulets au Delta 

Département de Dagana (Diama) 

Evaluation des stocks Alevins 

Coût ~ 12.500.000 F.CFA 

9. Structure d'encadrement Pêche continentale 

Région 
Promotion de la ?êche continentale 

Coût : 34.000.000 F.CFA 

10. Marché Richard Toll 

Commune de Richard-Tell 
Modernisation des infrastructures commerciales 

11. Complexe Touristique Richard-Tell 

Commune de Richard-Tell 

Promotion touristique de la ville 

12. Pistes de production dans l'Ile à Morphil 

Département de Podor 
Désenclavement gite de production • 

73. 
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31002. 

2.1.2. Projets P.T.I.P • 

Chaîne de détaillants 

Multirégional 

Construction de locaux à usage commercial 

74. 

Coût total g 118 millions Coût 87/90 38 millions. 

Code 46022. Projet Développement Intégré Nord, Nord-Est 

Multirégional (Saint-Louis, Louga) 

Description : Programme intégré et planifié de 1310 unités 

de production générateur de 5.200 emplois environ 

Coût total 805 millions F.CFA 

Coût total programme : 493 millions de F.CFA 

A rechercher : 433 millions de F.CFA 

~ 45016 Centre Régional Formation Professionnelle 

Multirégional (Ziguinchor, Kolda et Saint-Louis) 

Description Construction et réhabilitation centresde formation 

p~bfessionbelle régionaux 

Coût total 1.300 millions de F.CFA 

Coût total programme : 850 ~illions de F.CFA 

2.1.3. Projets locaux et communaux 

N é a n t 

2.1.4. Projets privés/O.N.G. 

N é a n t 

./ . 
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Objectif 2.2. g Formation et responsabilisation des producteurs 

Le volet formation et responsabilisation des producteurs est un 

point de passage obligé pour moderniser les structures de production et de 

distribution ; ii permettrait de doter les producteurs d'un capital de connais­

sances techniques les rend.::>···· capables d'impulser la production et d'établir les 

relations nécessaires entre les différents secteurs. 

Les centres de formation professionnelle doivent être multipliés dans 

la région pour pouvoir accueillir les jeunes et les préparer à la vie active. 

La formation permanente et le perfectionnement peuvent être assurés 

dans le cadre des chambres consulaires (chambre de commerce~ chambre des métiers) 

cette formation sera surtout orientée vers le montage des projets de petite dimen­

sion, la gestion et le recyclage. 

Le centre serveur régional implanté à Saint-Louis (ex Domaine 

Industriel) va oeuvrer dans le même sens afin d'aider les entreprises artisanales 

à passer à l~état de Petite et Moyenne Industrie (P.M.I.) • 

Cette formation p~épare la responsabilisation du producteur qui est 

un impératif de la nouvelle politique économique du Sénégal (cf. N.P.A., N.P.I.). 

Pour la région de Saint-Louis fortement touchée par l'émigration, 

le retour des migrants armés d'un savoir technique et d'une capacité d'entreprise 

qui ne demande qu'à être valorisés~ trouvera un terrain de prédilection et con­

tribuera à la formation des compatriotes restés au terroir. 

Toutes ces mesures doivent être appuyées par l'accès au crédit qui 

permettra de moderniser les exploitations. 

Présentation des projets 

2.2.1. Projets d'Initiative Régionale 

1. Structure d'Encadrement de Pêche Continentale 

pour mémoire 

2. Transformation SODISA 

pour mémoire 

3. Projet d'Assistance aux pêcheurs gandiolais 

pour mémoire. 
./. 
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76. 

2.2.2. Projets P.T.I.P • 

45069. 

14006. 

Code 46040. 

Code 51001 

Code 46023 

Réhabilitation des C.A.S.~ C.S. et C.P.S. 

Multirégional 
Réhabilitation des centres d'adaptation sociale 

Coût total : 170 millions Coût 87/90 : 135 Millions 

Amélioration Technique Pêche Artisanale 

Multirégional 
Amélioration de la Production, Conservation, Formation 

Alphabétisation 
Coût total : 2.330 millions Coût 87/90 1.257 millions 

Relance Formation Professionnelle rurale 

National 
Description Réhabilitation des centres de formation 

professionnelle en milieu rural 

Coût total 428 millions de F.CFA 

Coût total programme : 91 millions de F.CFA 

Assistance Centre de Développement Horticole (C.D.H.) 

Multirégional : Ziguinchor, Saint-Louis, Dakar 

Coût total : 22.069 millions de F.CFA 

Coût total programme : 8.443 millions de F.CFA 

liaisons Familiales Ruralzs (Formation Jeunes Agriculteurs) 

Multirégional 
Description Formation de jeunes agriculteurs âgés de 15 

à 35 ans 

Coût total 
1.211 millions de F.CFA 

Coût total programme 716 millions de F.CFA 

A rechercher 159 millions de F.CFA 

./ . 
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Code 46015 GOPEC - Saint-Louis 

Région 

Coût total 

Saint-Louis 

48 millions de F.CFA 

Coût total programme : 41 millions de F.CFA 

2.2.3. Projets locaux et communaux 

Equipement scolaire 

77 • 

Arrondissements : 'Ross-Béthio, Rao, Mbane, Thillé Boubacar, 

Ndioum, Cas-Cas, Saldé, Thilogne, Ourossogui, 

Semmé, 

Coût 34.744.150 F.CFA 

2.2.4. Projets privés/O.N.G. 

Né an t 

. 1. 
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78. 

Objectif 2.3. Intégration des activités de production 

Ce procédé présente l'avantage de créer une importante valeur 

ajoutée au niveau régional en même temps qu'il permet une réorganisation 

à l'intérieur des secteurs économiques (agriculture» élevage, pêche~ indus­

trie, P.M.E. etc ••• ) et des secteurs dvappui à la production (transport, 

commerce ••• ). 

En effet 5 l'économie régionale qui était jusque là marquée par 

la précarité de ses systèmes de production et d'échanges~ a besoin de mettre 

sur pied de façon systématique des relations intersectorielles aptes à assurer 

une plus grande valeur ajoutée et promouvoir son développement harmonieux 

et équilibré. 

La politique de la filière constitue de nos jours, un moyen 

de sécuriser l'économie tout en permettant de cerner davantage les différents 

secteurs. 

Le désengagement de la SAED à l'amont et l'aval de la production 

agricole et l'apparition de nouveaux besoins dans le cadre de l'après-

barrage nécessitent le renforcement du tissu économique par ~ 

- le développement des réseaux d'approvisionnement en intrants 

- la création d'entreprise de travaux agricoles (préparation 

du sol, entretien des aménagements) ; 

- la création d'ateliers de maintenance du matériel agricole 

- le développement des entreprises de transformation agro-

industrielles 

- et le renforcement des voies de communication, des moyens 

de stockage et de commercialisation. 

L'application de cette politique de filière se traduira au 

niveau de l'élevage par l'identification d'une importante zone de naissage 

qui se caractérise par un élevage semi-extensif (Ferlo), d'une zone de 

réélevage où l'on cherchera à assurer une bonne croissance de la bête par 

des apports en fenaison et en résidus des zones de culture, et d'une zone 

d'embouche où est pratiqué, dans un délai assez court, l'engraissement des 

animaux destinés à l'abattage. Cet engraissement se fait par un apport consi­

dérable de sous-produits agro-industriels à proximité des grands centres où 

se trouvent les consommateurs. 
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Les efforts doivent porter sur l'amélioration des pâturages par 

une.meilleure gestion, le développement des cultures fourragères~ la multi­

plication des forages et une meilleure maîtrise de la commercialisation. 

L'intégration agriculture élevage doit également se faire en 

sens inverse ; le projet buffles de Mnkhanaa pour objectif la fourniture 

d'animaux de trait aux petits exploitants agricoles qui ne peuvent pas acheter 

les gros engins. 

Pour ce qui concerne la pêche maritime~ les potentialités iden­

tifiées suggèrent le renforcement du niveau d'équipement des pêcheurs ainsi 

que la création d'unités de stockage et de transformation des produits 

halieutiques. 

La politique de filière ira dans le sens de l'intégration des 

activités économiques de diverses natures, et de la production d'une valeur 

ajoutée optimale au niveau régional • 

Présentation des projets 

2.3.1. Projets d'Initiative Régionale 

1. Projet de Développement en faveur du groupe 

Femme - Enfance - Jeunesse 

(pour mémoire) 

2. Extension Entreprise Ingénierie - Construction 

(pour méoire) 

3. ~~rché Richard-Tell 

(pour méoire) 

4. Réfection Route du Gandiolais 

(pour mémoire) 

5. Piste de production - Ile à Morphil 

(pour mémoire) 

• 1 0 
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2.3.2 • 

2.3:3. 

2.3.4. 

Projets P.T.I.P. 

N é a n t 

Projets locaux et communaux 

N é a n t 

Projets privés/O.N.G. 

N é a n t 

Objectif 2.4. : Amélioration du circuit de distribution 

80. 

Les déséquilibres les plus aigus au niveau régional se rencontrent 

au niveau des échanges. 

En effet, il est fréquent de constater un engorgement dans telle 

localité pour tel produit~ alors que dans d'autres endroitss une pénurie struc-

turelle se prépétue. 

C'est le cas des poissons entre les centres de débarquement et 

l'intérieur de la région c'est aussi le cas des légumes à certaines périodes 

de l'année entre les zones de production et les centres de consommation • 

Cet état de fait est imputable à la situation précaire des voies de 

communication (routes, pistes de production» etc ••• )voire leur absence totale 

dans bien des cas ; à celà, s'ajoute la non structuration des circuits de 

distribution. 

Dans l'optique de l'après-barrage qui prévoit une croisssance impor­

tante de la production, l'amélioration des circuits de distribution est un des 

piliers essentiels de l'expansion économique réeionale. 

L'amélioration des circuits de distribution nécessite également la 

création de moyens de conservation (magasins de stockage~ chaîne de froid) et de 

structures de commercialisation (centrale d'achats, magasins de consommation) • 

./ . 
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Présentation des projets 

2.4.1. Projets d'Initiative Régionale 

1. Réfection de la route du Gandiolais 

{pour mémoire) 

2. Pistes de production {Ile à Morphil) 

(pour mémoire) 

3. Marché de Richard-Tell 

{pour ménoire) 

2.4.2. Projets P.T.I.P. 

31002. Chaîne de Détaillants 

Ministère : M.F.P.E.T. 

Projet : Extension, Productif 

Région : Multirégional 100 % 

Dsscription : Construction de locaux à usage commercial 

dans les nouveaux lotissements, Retard dans les 

travaux à cause du déblayage et des frais y afférents 

Coût total : 118 millions 

Total programme ~ 38 millions • 

31003. Renforcement - Fonds de soutien 

Régions National 100 % 

Ministère ~ M.F.P.E.T. 

Projet : Exteasion, productif 
Description g Financement de magasins témoins principalement 

en marchandises et matériel d'exploitation 

Coût total ~ 702 millions de F.CFA 

Total programme : 150 millions de F.CFA 

31007. Régionalisation Magasins Témoins 
Régions 

Hinistère du Commerce 

National 100 % 

Projet ~ Nouveau, non directement productif 

Description : Formation et suivi des structuree chargées de 

l'encadrement des magasins-témoins 

Coût total : 20 millions 

Total programme ~ 20 millions. 

.1. 
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2.4.3. Projets locaux et communaux 

1. Equipements économiques 

(pour mémoire) 

2. Lotissement voierie, Aménagement rural 

(pour mémoire) 

2.4.4. Projets privés/O.N.G. 

N é a n t 

Objectif 2.5. g Articulation - recherche et développement 

82. 

Pour réaliser une bonne perfo~nce des structures de production, 

la recherche et le développement doivent se compléter mutuellement. 

En effet, si la recherche vise l'efficacité des structures de 

production~ le niveau de développement doit à son tour contribuer à moderniser 

les unités de recherche, par conséquent à les rendre davantage efficientes • 

C'est donc par le biais de cette dialectique que l'on doit saisir 

l'importance de la relation recherche-développement dans le processus de moder­

nisation des structures de production at de distribution. 

Au niveau agricole, la recherche sera axée sur les variétés les 

plus performantes du point de vue rendement à l'hectare~ résistance aux maladies 

et durée du cycle végétatif. 

S'agissant de l'élevage, les résultats de la recherche permettront 

d'améliorer la santé animale d'abord, les productions animales ensuite (lait, 

viande~ cuirs et peaux). 

En ce qui concerne la pêche et la foresterie~ la recherche sera 

axée sur l'amélioration des ressources existantes • 

./. 
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Présentation des projets 

2.5.1. Projets d'initiative régionale 

1. Etude biologique des Mulets 

(pour mémoire) 

83. 

2. Recherches médicales et épidémiologiques - CREDO - SAHEL 

Région de Saint-Louis 

Amélioration de la couverture sanitaire 

3. Relance de la station piscole de Richard-Toll 

(pour mémoire) 

4. Contribution à l'Etude des crevettes 

(pour mémoire) 

S. Transformation SODISA 

(pour mémoire} 

2.5.2. Projets P.T.I.P • 

Code 43032 • 

Cartographie 

Multirégional 

Description 

Coût total 

Faire la cartographie des différentes zones du pays. 

180 millions de F.CFA 

Coût total programme : 180 millions de F.CFA 

Code 44010 
Programme Elargi de Vaccination (P.E.V.) 

National 

Description Contrôle des 7 maladies-cibles (diphtérie, tétanos~ coque-

luche, polios tuberculose, rougeole, fièvre jaune) par l'immunisation de 

tous les enfants de 0 à 1 an et des femmes enceintes contre le tétanos. 

Coût total ~ 1.984 Millions de F.CFA 

Coût total programme : 1.095 millions de F.CFA 

./ . 
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Code 44012 

Développement Programme Nutritionnel 

National 

84. 

Description Surveillance nutritionnellep couverture à 50 % des 

enfants et des mères 

Coût total 1.102 millions de F.CFA 

Coût total programme g 768 millions de F.CFA 

33037 ~ Informatisation - Gestion Parc Automobile 

Ministère : M.EQ. Région : Multirégional 100 % 

Projet nouveau, non directement productif 

r1aitrise du système de gestion du parc auto ; amélioration des conditions 

de fonctionnement des services et planification des transports routiers, 

suivi des conducteurs pour une meilleure présentation. 

Coût total 1.458 millions 

Coût programme 1.458 millions 

13036 Etude rive gauche Fleuve Sénégal 

Région de Saint-Louis 

Etude d'impact des barrages sur rive gauche du fleuve en vue de 

l'élaboration d'un programme intégré de gestion et d'environnement • 

Rentabiliser les actions de développement de l'après-barrage. 

Coût total C~ût programme 87/90 

16005 

33026 

Etude Alimantation en eau des zones deltaïques 

Multirégional 

Réalisation d'ouvrages de captage dans les zones les 

plus défavorisées 

Renouvellement parc auto Labo CEREEQ 

Ministère M.EQ. Régions : Non localisable 100 % 

Projet nouveau, non directement productif 

Atelier de sondage, pressiométrie~ Labo de construction, équipement 

cellulesde recherche, labo-sels fondation, labo route~ véhicules de 

chantier et de liaison 

Coût total 

Total programme 

346 millions 

346 millions 

Financement à rechercher : 346 millions. 

. 1. 
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Code 41002 

Etude Canal du Cayor 

Région ~ Multirégional 

85. 

Description : Etude de faisabilité et dvexécution d'un canal 

à ciel ouvert reliant le Lac de Guiers à la région de Thiès~ et 

ayant à terme la capacité de transiter 500 millions de m3 d'eau/an 

Coût total projet ~ 1.500 millions de F.CFA 

Coût total programme ~ 1.000 millions de F.CFA 

Code 42005 

Etude de Réorganisation secteur Assainissement 

Région ~ national 

Description : Etude institutionnelle du secteur - Etude financière 

Ccût total projet ~ 51 millions de F.CFA 

Coût total programme ~ 35 millions de F.CFA 

./ . 
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86. 

2.5.3 Projets communaux et locaux 

N E A N T 

2.5.4 Projets privés - ONG 

1 Recherches médicales et épidémiologiques - CREDO SAHEL (pour mémoire) 

2 Evaluation médico-nutritionnelle des enfants de 0 à 10 ans -CREDO SAHEL 

3 Fiches signalétiques des villages - CREDO SJkqEL 

4 Habitudes alimentaires - CREDO SAHEL 

5 Potabilité des eaux - CREDO SAHEL 

6 La drogue à Saint-Louis {lycées) - CREDO SAHEL 

$ Phyto-thérapie traditionnelle - CREDO SAHEL 

3 Plantes médicinales 

9 Recherche SIDA - MST 

10 Répartition des âges des enfants de 0 à 6 ans dans les communautés 

rurales de la région • 

ENJEU III. REDUCTION DES DISPARITES 

A l'instar des autres régions du pays, la région de Saint­

Louis présente des dispar~tés régionales parfois criantes dans plusieurs 

domaines. Entre les villes et les campagnes, entre le delta et la vallée 

du fleuve, entre le walo et le diéri, les niveaux d'équipement sont iné­

gaux.Il c~nvient de réduire ces déséquilibres par le biais d'opérations 

judicieuses, d'aménagement et de rééquilibrage, telles que 

- le développement des activités de production dans le diéri ; 

- la redistribution des aménagements au profit de la vallée ; 

- le désenclavement des zones de production 

- la promotion des pôles de développement ; 

- l'équipement des centres de l'intérieur • 
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Objectif 
3.1 Le développement des activités de production dans 

le diéri 

87. 

La zone du diéri est de nos jours la partie la moins vivan­

te de la région au double plan peuplement et activités économiques. Les 

perspectives de l'après-barrage annoncent une aggravation de cette situa­

tion si rien n 1 est fait en faveur de cette partie de la région. La sécu­

risation de la production agricole est basée sur la culture irriguée et 

la concentration de toutes les activités dans la vallée risque de vider 

le diéri des populations nomades qui vont converger là où il sera possi­

ble de nourrir le bétnil avec les sous produits agricoles rentables. 

Le développement des activités de production dans le diéri 

consistera à l'implantation d'unités agro-pastorales au niveau de certains 

villages centres de la zone • 

Les potentialités insoupçonnées de la zone peuvent être ex­

ploitées autour des points d'eau existants ou à créer. Des activités de 

production intégrées allant de l'agriculture (cultures céréalières : mil 

et souna~ mais, cultures maraîchères, cultures fourragères et arboricul­

ture) à la foresterie (bois de village, périmètres pastoraux, mise en 

défens) en passant par l'élevage, pourront y être développées et fixer 

les populations de la zone afin d'atténuer les disparités entre la val= 

lée et le diéri. 

3. 1. l P_r . .oJ.E':.t~s- _<!_'_i_nJ:. t_l;_ë~t):.~<:. _r_é_g_:Î;_~~é!_l_e_ 

Unités types agropastorales dans le diéri 

Localisation : région 
Description : Unités types à implanter autour de certains forages du 

diéri ; fixer les populations du diéri 
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Projet intégré Coopérative rurale de Mbane 

Localisation : Département de Dagana 

Accroissement Production maraîchère et embouche en zone diéri 

(703 adhérents) 

Coût total 121 007 000 FCFA 

Embouche à Niassambé 

Localisation : Département Dagana (Niassambé) 

Description : Accroissement production de viande 

Coût total : 56 178 500 F 

Embouche bovine de Médina Loulerguel 

Localisation : ~épartement de Dagana Médina Loulerguel 

Description : Production de viande 

Coût total : 31 443 000 F.CFA 

Embouche bovine Médina Ourourbé 

Localisation : Département Dagana Médina Ourourbé 

Description : Accroissement production de viande 

Coût total : 30 408 000 FCFA 

12 001 SODESP Filière 1 Labgar 

Région de Saint-Louis (multirégional) 

Encadrement 20 000 UPB~ 20 000 UPO~ 9 000 bovins 

Réélevage - Production supplémentaire 1 200 t/an de viande 

et 3 000 t/an de lait 

Gestion et exploitation de l'Espace pastoral 

Coût total 670 M Programme ~7/90 : 457 M 

12 002 SODESP Filière 3 Mbar Toubab 

idem 

Coût total 500 M Programme 37/90 300 M 

88. 
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12 003 

12 004 

12 006 

89. 

Développement Elevage dans la zone sylvo~pastorale (Tatqui) 

idem 

Développement Elevage dans la zone sylve-pastorale Ranerou 

Même description (gestion et exploitation espace pastoral) 

Coût total : 1. 727 M Programme 1 193 N 

Développement Elevage dans la zone sylvopastorale Gueye Kadar 

idem 

12 Ol~ Introduction Buffles domestiques 

ou Département Dagana ~ Saint-Louis 

12 018 

12 020 

Utilisation de la traction animale par les grands fermiers 

riziculteurs Production nationale de viande et lait 

Coût total : 356 M Programme : 163 M 

Développement aviculture 

Projet national 
Production de poussins et d'aliments volaille 

Promotion consommation de produits avicoles 

Encadrement éleveurs -
Coût total : 225 M Programme 125 t1 

SODESP Centre Ganina Erogne 

Saint-Louis 

Projets d'élevage 
Localisation : Rao~ Ross Béthio, Ourossogui, Semmé~ Cas-Cas, Saldé, 

Thilé Boubacar, Thilogne, Mbane 

Coût total budget 1957/88 31 694 840 F.CFA sont programmés 

N E A N T 
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Objectif 3. 2 .La redistritution des aménagements au profit de la vallée 

Le cons·tat de la situation actuelle révèle que 60 % des 

aménagements sont concentrés dans le département de Dagana et 40 % seule­

ment dans le reste de la vallée. 

Cependant 3 pour atteindre l'objectif d'autosuffisance alimen~ 

taire des populations concernées par les cultures de décrue~ environ 

200 000 habitants en 1987, le déficit en aménagement hydroagricole à com­

bler par les départements d'ici 1 1 an 2000 se présente ainsi : Matam 

26 700 ha, Podor 15 900 ha. Respectivement 60 à 35 % des aménagements à 

réaliser d'ici l'an 2000 sont à concentrer dans les départements de Matam 

et de Podor correspondant à un rythme moyen .annuel de 3 050 ha de plus 

par an ainsi répartis : Matam 1 900 ha/an et Podor 1 150 ha/an • 

NEANT 

N E A N T 

N E A N T 

NEANT 
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91. 

Objectif~ 3.3 Déseuchvement des zones de prodU:ction 

La région de Saint-Louis est caractérisée par l'existence de 

zones difficilement accessibles. Il s'agit notamment de l'Ile à Morphil~ 

une bande de terre comprise entre le fleuve Sénégal et le marigot du Doué 

qui prend sa source aux environs de Matam et rejoint le fleuve en aval de 

Podor ; et du haut diéri difficilement accessible à cause de l'ensablement 

des pistes et des difficultés d'orientation. 

L'enclavement des zones de production bloque l'expansion de 

certaines activités et la distribution des produits locaux et ceux prove­

nant de l'extérieur. 

Par conséquent~ eu égard à l'importance des activités de 

transport dans la vie économique~ le désenclavement des sites de produc­

tion s'impose pour aplanir les difficultés relevées • 

Ce désenclavement passera par la mise en place de points et 

de bacs sur le marigot du Doué? la création de pistes de production à tra­

vers le diéri et la construction de la route du Gandiolais. 

Le coût très compétitif de la voie fluviale pour les trans­

ports pondéreux (minerais~ phosphates~ matériel 9 marchandises) et la volon­

té politique de faire de la navigation l'un des facteurs dtt développement 

endogène de la vallée font de ce mode de transport un facteur de désencla­

vement de la région. 

L'intégration transport fluvio-maritime - transport ferroviai­

re ira dans le sens d'une impulsion du secteur des transports. Elle ira de 

pair avec la création d'un port en eau profonde à Saint-Louis et des es­

cales portuaires à Rosso, Richard-ToU, Dagana et Hatam. 

3. 3 .1 t:_l~.O.l':::..t:.s __ <!_'_i_l!.~ t_~~~A'!.~ _x:,.é...&,~~l!.l!.l:..':::.._ 
Réfection de la route de Gandiole 

Localisation : Route Saint-Louis - Gandiole 
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92. 

Description Désenclavement zone ,de production maraîchère et halieutique 

piste de production dans l'Ile à Morphil 

Département de Podor (VLc FED) 

33 011 Etude Route Linguère-Matam 

Localisation : multirégional 

Description : désenclavement de la zone sylvopastorale 

Coût total : 100 millions Coût total programme 87/90 100 millions 

33 028 Renforcement routier 

Localisation ~ multirégional 

Description : adapter la structure des chaussées à l'évolution 

33 030 

Coût total 

du trafic~ renforcement de structures de routes 

bitumées et renforcement de surface de routes bitumées. 

20 983 millions Coût programme 87/90 : 10 500 millions 

Entretien routier 

Localisation z multirégional 

Description : entretien courant et périodique des routes~ 

renouvellement du parc pour l'équipement d'une 

cinquantaine de brigades, 

entretien du matériel 

Coût total 34 370 millions Coût programme 87/90 32 850 millions 

33 039 Entretien pistes de production 

Localisation : multirégional 

Description : désenclavement des zones de production agricole 

par la mise en état des pistes existantes qui 

n'avaient pas été entretenues 

Coût total 7 500 millions Coût programme 87/90 7 500 millions 
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37 011 Plan national» Amélioration ~ Maintenance 

Ministère : Communication 

Projet : Réhabilitation Productif 

93. 

Réhabilitationgénérale du réseau des télécommunication du 

pays 
Amélioration qualité servi"ce, rentabilisation des infras-

tructures des télécommunications 

Coût total : 6 200 millions Total programme 4 nss millions 

NEAUT 

NEANT 

Objectif 3.4 Promotion des pôles de développement 

La création de pôles de développement à 1 1 intérieur de la 

région se fera à partir d 1 une activité à haut coefficient cle valeur ajoutée 

et d'emplois à l'image de la compagnie sucrière sénégalaise (CSS) basée 

à Richard-ToU. 

L'évaluation des potentialités de la région révèle la possi­

bilité de créer un second pôle par l'extraction et la transformation sur 

place des phosphates de Semmé (département de Hatam). 

D'autre part,des pôles de développement peuvent être créées 

à partir de l'intégration agriculture-industrie (rizeries, conserveries~ 

construction mécanique)~ élevage -industrie (usines de transformation du 

lait, tannerie), pêche-industrie (conserveries~ construction 

d'embarcation ••• ). 

Coût total : 500 millions FCFA 

Coût total programme : 500 millions FCFA 



• 
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33 008 Réfection Pont Faidherbe Saint-Louis 

Région Saint-Louis 

Ministère : Equipement 

Projet : Réhabilitation~ Infrastructure 

95. 

Remplacement de la chaussée existante~ remplacement des appareils 

d 0 appui, mise en peinture 

Coût total : 1 800 millions FCFA 

Total programme : 517 millions FCFA 

42 011 Assainissement Capitale régionale 

43 002 

42 001 

41 014 

Multirégional 

Coût total projet : 800 millions FCFA 

Coût total programme : 400 millions FCFA 

Projet urbain opérationnel - Saint~Louis 

Région : Saint-Louis 

Description : Application de lotissement à Saint-Louis 

Coût total : 80 millions FCFA 

Coût total programme : 70 millions FCFA 

Assainissement de Saint-Louis 

Région : Saint-Louis 

Description : Construction d'une station d'épuration, de deux 

stations de pompage, d'éducules·publiques et 2 950 bran= 

chements à l'égout 

Coût total projet : 4 000 milllions FCFA 

Coût total programme : 3 400 millions FCFA 

Inventaire immeuble et aménagement - Système de gestion 

Multirégional 

Description : Etudes et recherches ayant pour but l'amélioration 

de la gestion des services techniques et comptables 

de la SONEES 

Coût total projet : 74 millions FCFA 

Coût total programme : 51 millions FCFA 
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42 006 

42 007 

Plan directeur centres secondaires 

Multirégional 
Description : Etudier les PDA pour les centr~s secondaires de 

l'intérieur autres que les capitales régionales 

Co6t total proiP' 150 millions FCFA 

Co6t total programme : 100 millions FCFA 

Etude Assainissement rural 

l'1ultirégional 
Description : Sensibilisation des populations au péril fécal 

Mise en place de latrines et fosses d 1 ordures 

Coût total projet : 20 millions FCFA 

Co6t total programme : 10 millions FCFA 

96. 

42 009 Branchement à l'égout 

Région : National 
Description : Mise en place de branchements individuels dans les 

44 037 

zones urbaines disposant de réseaux d'égout 

Co6t total projet : 120 millions FCFA 

Co6t total programme : 90 millions FCFA 

Projet Santé rurale 

National 

Description 

Co6t total 

Projet pilote dans les soins de santé primaires 

Contribution~ équipement et rénovation de centres de 

santé 

Formation personnel de santé 

5 995 millions FCFA 

Co6t total progran1me : 1 314 millions FCFA 

45 001 Développement Enseignement élémentaire 

Hultirégional 

Description : Construction de 400 classesj 

Rénovation de 100 classes, 

Entretien et remplacement d 1 abriG provisoires 

Co6t total : 7 062 

Co6t total programme 3 65U millions FCFA 

---------- ------------------------~---~---___J 

- Equipements scolaires Co6t total 34 744 150 FCFA (pour mémoore) 

- Equipements sociaux : 51 836 452 FCFA (pour mémoire) 
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N E A N T 

Objectif :3.5 Equipement des centres de l'intérieur 

Le niveau d'équipement des centres de l'intérieur n'a pas 

répondu au rythme d'évolution démographique ; cela a engendré un déséqui­

libre dans beaucoup de domaine (éducation~ santé, transport~ commerce •.• ). 

L'hypertrophie de certaines localités est aussi criante que 

le dénuement des autres. 

Le développement des activités économiques consécutif à la 

mise en service des barrages aura sans nul doute des impacts sur 1 'urbani·· 

sation, engendrera des modifications sur l'économie des agglomérations et 

aura des incidences sur l 1 organisation propre des villes de la vallée. 

Les modifications attendues sont 1 1 accroissement démogra­

phique~ le développement des activités économiques dans les secteurs de 

l'agriculture, de la petite et moyenne entreprise du commerce et des 

services d'où la nécessité de doter les établissements humains en expansion 

d'infrastructures sociales (eau potable~ électricité~ écoles, dispensaires~ 

etc ••• ), en harmonie avec leurs tailles respectives. 

3. s.1. rr~j~~~-~:!~!~!~~!!~-!~~!~~!!~ 

- Bureau de poste Sinthiou Bamambé 

Description : Faciliter la perception des mandats 

Localisation : Département de Hatam 

Coût total : 10 000 000 FCFA 

- Bureau de poste Galoya 

Localisation : Département de Podor 

Description : Faciliter la perception des mandats 

Coût total : 10 000 000 FCFA 

... 
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46 012 

Gestion des ouvrages hydrauliques et réduction des 

Coûts unitaires 

Coût total : 465 M Coût progrannne 

Femme - Enfance - Jeunesse 

Multirégional 

400 M 

100. 

Description : Intéresse toutes les régions et vise à y développer 

des actions de promotion humaine 

Coût total 2 865 millions FCFA 

Coût total programme : 1 083 lmillions FCFA 

3.5.3 ~!~j~~~-!~~~~~-~~-~~~~~~~ 

- Ouvrages hydrauliques : arrondissemen~ 

Localisation : Arrondissements Ross Béthio, (Mbane, Ndioum, Ourossogui, 

Cas Cas, Thilogne 

- Equipements scolaires (pour mémoire) 

- Equipements sociaux (pour mémoire) 

- Equipements sanitaires (pour mémoire) 

NEANT 



.;: 1 






	102090001
	102090002
	102090003
	102090004
	102090005
	102090006
	102090007
	102090008
	102090009
	102090010
	102090011
	102090012
	102090013
	102090014
	102090015
	102090016
	102090017
	102090018
	102090019
	102090020
	102090021
	102090022
	102090023
	102090024
	102090025
	102090026
	102090027
	102090028
	102090029
	102090030
	102090031
	102090032
	102090033
	102090034
	102090035
	102090036
	102090037
	102090038
	102090039
	102090040
	102090041
	102090042
	102090043
	102090044
	102090045
	102090046
	102090047
	102090048
	102090049
	102090050
	102090051
	102090052
	102090053
	102090054
	102090055
	102090056
	102090057
	102090058
	102090059
	102090060
	102090061
	102090062
	102090063
	102090064
	102090065
	102090066
	102090067
	102090068
	102090069
	102090070
	102090071
	102090072
	102090073
	102090074
	102090075
	102090076
	102090077
	102090078
	102090079
	102090080
	102090081
	102090082
	102090083
	102090084
	102090085
	102090086
	102090087
	102090088
	102090089
	102090090
	102090091
	102090092
	102090093
	102090094
	102090095
	102090096
	102090097
	102090098
	102090099
	102090100
	102090101
	102090102
	102090103
	102090104
	102090105
	102090106
	102090107
	102090108
	102090109
	102090110
	102090111
	102090112
	102090113
	102090114
	102090115
	102090116
	102090117
	102090118
	102090119
	102090120
	102090121
	102090122
	102090123
	102090124
	102090125
	102090126
	102090127
	102090128
	102090129
	102090130
	102090131
	102090132
	102090133
	102090134
	102090135
	102090136
	102090137
	102090138
	102090139
	102090140
	102090141
	102090142
	102090143
	102090144
	102090145
	102090146
	102090147
	102090148
	102090149
	102090150
	102090151
	102090152
	102090153
	102090154
	102090155
	102090156
	102090157
	102090158
	102090159
	102090160
	102090161
	102090162
	102090163
	102090164
	102090165
	102090166
	102090167
	102090168
	102090169
	102090170
	102090171
	102090172
	102090173
	102090174
	102090175
	102090176
	102090177
	102090178
	102090179
	102090180
	102090181
	102090182
	102090183
	102090184
	102090185
	102090186
	102090187
	102090188
	102090189
	102090190
	102090191
	102090192
	102090193
	102090194
	102090195
	102090196
	102090197
	102090198
	102090199
	102090200
	102090201
	102090202
	102090203
	102090204
	102090205
	102090206
	102090207
	102090208
	102090209
	102090210
	102090211
	102090212
	102090213
	102090214
	102090215
	102090216
	102090217
	102090218
	102090219
	102090220
	102090221
	102090222
	102090223
	102090224

